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L'Allemagne manquerait-elle
d'essence fine ?

Le « Peop le » est d'avis que 1 absence de raids
aériens nazis de grande envergure sur la Grande-
Bretagne doit avoir pour exp lication le fait que
l' aviation allemande possède en quanti té  insuff isante
l' essence de bonne qualité. Selon ce journal , une
série de raids de cc genre priverait comp lètement
d'essence l' aviation allemande dans un délai de trois
mois.

Le « People » rapporte à cet égard l'opinion que
lui a exprimée un expert en la matière , sir William
Carthwaite .  Celui-ci estime que le pétrole que le
Reich obtient par la dis t i l la t ion de la houille ne
cont ient  qu 'un faible pourcentage de carburant pour
avions.

« Alors que , dit-il , dans le pétrole du Venezuela ,
cette proportion peut atteindre 35 %, l'Allemagne
peut s'estimer heureuse si son pétrole de houille a
une proportion de carburant atteignant 10 %. Il est
probable que cette proportion se rapproche p lutôt
de 5 %.

» Le pétrole roumain contient une proportion de
20 % de carburant pour avion , mais la plupart des
bateaux-citernes et des chalands roumains sont aux
mains de compagnies bri tanniques , américaines et
hollandaises, et il n'y a pas d'autres moyens de trans-
port.

» Il ne faut  pas trop compter sur des approvision-
nements venant de la Russie où les difficultés de
transport sont encore plus grandes et où le pays ne
produit  que juste assez pour ses propres besoins.

» Quand on se rend compte de la rap idité avec la-
quelle disparaî t ra i t  le meilleur carburant dont dispo-
se l 'Allemagne dans le cas d' entreprise de raids aé-
riens de grande envergure , il est facile de compren-
dre l ' inaction relative de l'aviation du Reich. »

Le « Peop le » rappelle qu un avion fait  pour attein-
dre une vitesse-horaire de 400 milles , n'accomplira
cette performance qu 'avec du carburant de la meil-
leure quali té , et il ajoute que le problème se pose
sous le même angle pour les transports motorisés, les
tanks . les sous-marins.

A propos de demandes de congé
Le commandant en chef de l'armée communi que :
De nombreuses demandes sont adressées directe-

ment au Général , notamment par des proches ou des
familles de soldats mobilisés , en vue d'obtenir que
des congés ou des dispenses soient accordées à ces
soldats pour des motifs d' ordre économi que ou pro-
fessionnel.

Cc mode de faire est erroné et ne peut pas avoir
de résultats utiles.

Les demandes de dispense s fondées sur des raisons
économiques ou professionnel les doivent être adres-
sées aux autori tés  des communes ou aux Services du
Département  mil i ta i re  qui s'occupent de l'approvi-
sionnement de l' armée , ou aux Sections de l'écono-
mie de guerre du Département de l'économie publi-
que. Ces organes remettront sur demande les formu-
laires nécessaires.

Les demandes de congé ou de dispense pour des
raisons personnelles , circonstances de famil le , etc.,
doivent être présentées par la voie du service.

Il serait matériel lement impossible au Général de
répondr e lui-même après enquête suff isante , à des
centaines de requêtes.

mmml m guerre américain
Les Français et les Anglais ont salué avec

une grande joie la levée de l'embargo sur les
fournitures . de guerre aux belligérants. En
principe, la mesure prise par les Etats-Unis
s'applique aussi bien aux Allemands qu'aux
démocraties occidentales puisque la vente du
matériel de guerre n'est refusée à personne.
Mais prati quement il en va tout autrement.

D'abord, la première condition : payement
au comptant, élimine déjà les acheteurs insol-
vables. Or, tout le monde sait que l'Allema-
gne n'a pas d'or à disposition et que ses cais-
ses sont vides ; elle a d'ailleurs à maintes re-
prises payé ses fournisseurs en monnaie de
singe.

Sans doute , des circonstances heureuses lui
ont permis de récupérer saris trop de peine
l'or de la Tchécoslovaquie. Par le séquestre
des avoirs des Juifs, elle a aussi réalisé une
fameuse opération financière. La spoliation
des terres ayant appartenu aux Polonais et
aux transplantés des Etats baltes et d'ailleurs
lui rapportera aussi quelques milliards.

Mais il est aussi permis de croire que parmi
ces ressources acquises d'une façon pour le
moins douteuse, beaucoup sont déjà épuisées
et que les autres ne sauraient durer longtemps.
Il faut noter aussi que presque toutes les in-
dustries du Ille Beich servent aujourd'hui les
besoins de guerre. Or, pour amener de l'or
dans le pays, il faut avant tout travailler pour
l'exportation.

Comme on peut s'en rendre compte, le pou-
voir d'achat de l'Allemagne, presque nul au
début de la guerre, loin de se maintenir, ris-
que de s'effondrer pitoyablement. De la sorte ,
sa possibilité d'approvisionnement aux Etats-
Unis se réduit à néant.

D'ailleurs, la seconde clause de la loi de
neutralité exige que l'acheteur prenne lui-
même livraison des marchandises et qu'il en
assume le transport à ses risques et périls. Il
y a là une autre impossibilité matérielle pour
l'Allemagne. L'accès du pays est barré par
l'Angleterre qui.possède la maîtrise des mers.

Le Beich pourrait évidemment solliciter
l'aide de la Bussie, qui recevrait les marchan-
dises américaines par son port de Mourmansk
et les remettrait ensuite à l'Allemagne en uti-
lisant pour cela la mer Baltique d'un accès
difficile aux navires et aux sous-marins an-
glais. Mais il faut retenir que ce voyage est
long et compliqué. Une seule ligne de chemin
de fer relie Mourmansk à la mer Baltique et ,
en hiver surtout, les conditions de transport
ne sont pas favorables .

Ainsi donc, l'Allemagne n'a aucune chance
de pouvoir acheter des marchandises améri-
caines.

Voyons maintenant si la situation des Fran-
çais et des Anglais est semblable. Sous l'im-
pulsion énergique du ministre Paul Reynaud,
les finances publiques ont été assainies en
France. D'ailleurs il n'est peut-être pas une
population au monde aussi aisée que la nation
française. L'Angleterre, de son côté, a une ré-

serve d'or impressionnante et sa livre reste
solide. Dans ces conditions, il faut reconnaître
que les possibilités d'achat des deux démocra-
ties sont illimitées.

Reste la question des transports. Là encore,
les Etats occidentaux jouissent d'une écrasan-
te supériorité. L'Angleterre possède une flotte
de commerce relativement libre dans ses mou-
vements et que peuvent convoyer ses vais-
seaux de guerre. De son côté, pour être moins
puissante, la marine française n'en est pas
moins la seconde du continent.

Pourtant, et c'est ici que le problème se
corse, il est évident que l'Allemagne mettra
tout en œuvre pour empêcher les transports
de s'effectuer normalement. En a-t-elle les
moyens ? Voyons objectivement la chose.

lout d abord, les sujets du Reich fixés aux
Etats-Unis sont plus de 10 millions. Ils sont
influents, remuants, chauvins. Us feront tout
ce qui est en leur pouvoir pour saboter les
livraisons, dans les usines, dans les ports, par-
tout. Leurs espions sont légions ; ils sont astu-
cieux ; on saura les placer aux endroits parti-
culièrement pr*opicés pour opérer avec succès.
Et il n'est pas dit que nombre d'appareils ou
d'engins ne seront pas mis hors d'état de ser-
vir avant d'avoir quitté l'Amérique. Faut-il
considérer comme un mauvais présage le fait
que les deux premiers avions livrés par les
États-Unis à l'Angleterre ont coulé dans le
port ? Mais, même si le départ peut s'opérer
normalement, le danger n'est pas écarté pour
autant. Les vaisseaux seront immédiatement
signalés à Berlin, surveillés et filés toutes les
fois que la chose sera possible.

A ce moment, les cuirassés de poche, les
sous-marins et les avions de bombardement
exécuteront leur mission au poste qu'on leur
aura assigné. Sans doute, la mer est vaste et
la flotte anglaise redoutable ; mais, nous le
répétons, l'audace, la ruse et la puissance des
Allemands ne doivent pas être sous-estimées
non plus. D'après les Anglais eux-mêmes, les
chantiers du Beich peuvent construire 2 sous-
marins par semaine ; or, on peut supposer
qu'avant d'être détruites, ces unités réussiront
bien quelques exploits. Puis, on a vu ces der-
niers jours les effets désastreux produits par
les mj.nes. Les Allemands arriveront-ila à en
immerger sur la côte ' occidentale de l'Angle-
terre ? Ce sont là des questions qui doivent
faire réfléchir le gouvernement britannique.

Cependant, il est permis d'avoir confiance.
Le souvenir de la dernière guerre est là pour
nous réconforter : les transports de troupes
américaines et de matériel de guerre ont pu
se faire sans trop de difficultés et ont amené
la fin des hostilités. Pourquoi n'en serait-il pas
de même cette fois ? Ne soyons donc pas pes-
simistes ; d'ailleurs, malgré les remarques que
nous avons formulées, nous sommes convaincu
que le secours des Etats-Unis sera précieux
aux deux démocraties qui luttent pour la paix
du monde.

C. L...n.

Sept groupes parlementaires
Par suite de la décision de la Conférence des pré-

sidents de groupes de porter de trois à cinq membres
le minimum exi gé pour la compositi on d'un groupe
« officiel lement » reconnu , le nouveau Conseil natio-
nal compte les sept groupes suivants : Radicaux 51,
catholiques conservateurs 43, paysans 22, libéraux 6.
indé pendants  (groupe Duttweiler)  9, démocrates libres
(groupe du Dr Muller) 7, socialistes 45, soit au tota l
183 députés.

M. Trumpy, de Glaris , ayant adhéré au groupe ra-
dical , et M. Sonderegger à celui de la dissidence
agraire du Dr Muller , le nouveau Conseil national
ne compterait p lus que quatre .» sauvages », soit Léon
Nicole et ses trois acolytes.

La coali t ion gouvernementale compterait ainsi 122
dé putés, l' opposit ion d' extrême-gauche 56 et le grou-
pe Dut twei le r  9.
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Et n'oublie surtout pas, je t'en
conjure

Un tube de Thomy pour ton Arthur!
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La situation
Le champ des hostilités vient de s'étendre dans le

nord de l'Europe, comme il fallait d'ailleurs s'y atten-
dre. En effet , d'après les dernières nouvelles, les
troupes soviétiques ont attaqué la Finlande, et leurs
avions ont survolé Helsinki.

Depuis l'arrêt des pourparlers, il y a trois semai-
nes, il était à prévoir que les dirigeants de Moscou
chercheraient un prétexte pour déclarer la guerre à
la Finlande. Au besoin, il leur serait facile de créer
de toute pièce un incident de frontière leur permet-
tant d'intervenir dans ce pays. C'est maintenant cho-
se faite.

Il nous semble opportun de résumer le développe-
ment des événements. Comme on le sait, les négo-
ciations entre les deux pays ont été interrompues
parce que la Finlande s'est refusée de livrer des po-
sitions stratégiques la mettant à la merci de Moscou.
En attendant, la Russie à cherché à temporiser, ce
qui lui a permis sans doute de masser, dans la ré-
gion, des troupes et du matériel. Maintenant que tout
est sur place, on peut démasquer les batteries et
passer à l'action, mais en ayant soin de faire endos-
ser la responsabilité de la guerre à la Finlande. C'est
pourquoi lundi les dépêches russes ont annoncé que
les troupes finlandaises avaient ouvert le feu contre
le territoire de l'U. R. S. S., tuant 3 soldats et 1 offi-
cier. II n'en fallait pas davantage pour démontrer
que le gouvernement d'Helsinki nourrissait des pro-
jets bellicistes et que Leningrad risquait d'être anéan-
tie par l'artillerie ennemie. Les Soviets ont alors
adressé un ultimatum à la Finlande lui enjoignant
dé retirer les troupes à 25 kilomètres de la frontière.
Puis une violente campagne de haine fut déclanchée
par la presse soviétique ; de nombreux meetings eu-
rent lieu dans tout le pays demandant qu'un coup
décisif soit porté au « provocateur finlandais ».

Entre temps, et pour montrer sa bonne volonté, la
Finlande s'est déclarée disposée à retirer les troupes
à une certaine distance de la frontière à la condition
que la Russie prenne une mesure identique ; puis elle
a demandé la constitution d'une commission mixte
qui enquêterait sur les plaintes formulées par Mos-
cou. Mais, après une enquête qu'il vient d'effectuer,
le gouvernement finlandais est persuadé qu'aucun
coup de canon n'a été tiré par ses troupes et il dé-
clare dans sa note à la Russie : « Il est possible qu'il
s'agisse d'un accident ayant eu lieu pendant l'exécu-
tion d'exercices de tir du côté soviétique. En consé-
quence nous déclinons la protestation exposée par
votre lettre. »

Là-dessus, le gouvernement de Moscou a dénoncé
le pacte de non-agression signé avec la Finlande et
rompu les relations diplomatiques. Puis M. Molotov
a prononcé un violent discours contre le gouverne-
ment finlandais et donné l'ordre à ses troupes de se
tenir prêtes à toute éventualité. Afin d'empêcher la
guerre, les Etats-Unis ont offert leur médiation, mais
ce fut en vain. Rien ne pouvait plus arrêter le gou-
vernement moscovite dont l'impérialisme ne le cède
en rien à celui des czars.

Et maintenant, quel sera le sort de la fière nation
finlandaise ? Son héroïsme sera-t-il vain ? Pourra-t-
elle compter sur le secours des Etats nordiques ?
C'est peu probable. Mais son attitude courageuse lui
vaudra du moins les sympathies du monde civilisé. X.

Nouvelles résumées
Notre pays et le blocus contre le Reich. — L'am-

bassadeur de France et le ministre d'Angleterre ont
remis au Palais fédéral des notes informant le Con-
seil fédéral de l'aggravation des mesures de blocus
prises contre l'Allemagne. Ces notes sont actuelle-
ment examinées.

Dix employés sont arrêtés à Francfort pour sabo-
tage. — Dix emp loyés des chemins de fer allemands
ont été arrêtés sous l'incul pation de sabotage à la
suite de la collision de trains à Niederwœllstadt , près
de Francfort-sur-le-Mein. C'est la cinquième catas-
trophe de chemin de fer en Allemagne en moins

Bruxelles a un nouveau bourgmestre. — Le roi des
Belges a signé la nomination de M. van de Meule-
brœck comme bourgmestre de Bruxelles . Le nouveau
bourgmestre est âgé de 63 ans. Au début de la guer-
re de 1914 , le docteur Van de Mculcbrœck contracta
un engagement volontaire dans le service médical de
l' armée belge , puis passa un an plus tard dans une
uni té  combattante où sa bri l lante  conduite lui valut
p lusieurs ci tat ions.
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Sur les quais d'Ouchy
Elle. — T'en souviens-tu , Alfred , nous fîmes cette

même promenade il y a vingt ans. La lune était belle
comme ce soir. Nous nous assîmes sur un banc , j' ai
appuyé ma tête sur ton épaule et , pendant une heu-
re , je suis demeurée silencieuse.

Lui. — Oui . tu t 'es bien rattrapée depuis.
A l'école

Le maître. — Qui criait : « Après moi le déluge » ?
L'élève. — Les animaux antédiluviens , m'sieu !
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NESTOR GAILLARD SAXON
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VALAIS
Association valaisanne

en faveur des infirmes et des anormaux
Demain samedi 2 décembre , à 10 h. 15, se tiendra

à l'Hôtel de la Planta , à Sion , l'assemblée générale
annuel le  de l 'Association valaisanne en faveur des
inf irmes et des anormaux.

On se souvient que c'est au mois de novembre de
l'année dernière  que sous l ' impulsive init iat ive de M.
le Dr Repond de Monthey fu t  créée cette philan-
throp ique association dont voici un résumé des tâ-
ches à accomplir :

a) coordonner ou collaborer à tous les effor ts  faits
dans le canton pour le bien des inf i rmes et des anor-
maux ;

b) éclairer le public sur les causes des anomalies
et les moyens de les prévenir ;

c) collaborer avec les ecclésiastiques , les médecins ,
le personnel enseignant  et les autori tés pour la réali-
sation de ses tâches ;

d) conseiller les inf i rmes et leurs familles sur les
questions médicales , jur idiques et d' assistance sociale
les concernant ;

e) faire  assurer à temps les traitements , les soins
et l 'éducation nécessaires au développement de l'en-
fance et de la jeunesse déficiente ;

f) procurer des occasions de travail aux infirmes ;
g) assurer , dans la mesure des moyens disponibles ,

des contr ibut ions aux frais thérapeutiques et éduca-
tifs , à la confection de prothèses , pour autant que
ni les infirmes ni la commune ne peuvent s'en char-
ger ;

h) répartir les secours éventuels.
Quant au travail technique de 1 association , il est

confié au service social de la Maison de santé de
Malévoz. Ce service fonctionne sous la direction du
Dr Repond et sous la surveillance du comité élu
lors de l' assemblée constitutive de l'année dernière.
Ce comité est présidé pat M. de Chastonay, prési-
dent du Conseil d'Etat , entouré de MM. le Dr A.
Bayard préfet à Loèche , J. Escher conseiller natio-
nal , Brigue , abbé Evéquoz recteur du Collège de
Sion , Dr Galetti médecin de district , Monthey, Dr
Ed. Gay avocat , Sion , lieut.col. Giroud , St-Pierre-des-
Clages , colonel Marc Morand avocat à Martigny et
Dr A. Repond médecin-directeur de la Maison de
santé de Malévoz.

Le service social compte 3 assistantes : Mlles Ma-
rie Carraux , Agnès Perraudin et Suzanne Girod. On
prévoit prochainement une quatrième assistante des-
tinée spécialemen t au Haut-Valais.

L'Association valaisanne en faveur des infirmes et
anormaux est aff i l iée à la grande association suisse
« Pro Inf i rmis  » avec laquelle elle travaille en étroite
collaboration , ainsi qu 'avec les sociétés valaisannes
en faveur des aveugles , sourds , les Instituts du Bou-
veret et de la Souste, etc., etc.

Or , on apprendra surtout avec plaisir qu 'au cours
de sa première année d' existence, l'association s'est
occupée de 380 cas d'enfants  ou adultes , estropiés et
invalides , épileptiques , faibles d' esprit , enfants arrié-
rés , dif f ic i les , bègues, nerveux , etc.

Voici un de ces exemples qui nous dispensera
d'amp les commentaires :

« C'est un enfant  de 10 ans , souffrant de malfor-
mation congénitale des p ieds. Il n'a reçu aucune ins-
truction scolaire , son inf i rmi té  l'empêchant de se
rendre à l'école. . . .

Nous allons visi ter  la famil le  et l' encourageons à
consulter un orthopédiste. Notre proposition est
accueillie avec une très grande méfiance, car la fa-
mille a déjà dépensé des sommes importantes pour
des « médicaments » inutiles.

Les derniers achetés à un marchand de passage
sont encore intacts , mais on veut les essayer et ce
n'est qu'après constatation des résultats qu'on étu-
diera la question de la visite médicale.

Nous retournons voir la famille au bout de deux
mois. Le père nous avoue n'avoir constaté aucune
amélioration dans l'état de l'enfant  qui est tout aussi
incapable de marcher que lors de notre première
visite. Par de nouveaux encouragements, nous réus-
sissons à décider M. X. à conduire l' enfant chez le
spécialiste et f ixons sans plus tarder le jour de la
consultation tout en nous préoccupant de trouver
l'argent nécessaire à l'hospitalisation en clinique.

L'enfant  a été opéré peu après, et lorsque nous
l'avons revu il marchait .  Dorénavant il pourra fré-
quenter l'école. »

* * *
C'est pourquoi , après nous être associé au rapport

pour remercier tous ceux qui ont déjà répondu à
l' appel de cette belle œuvre philanthrop ique, nous
osons aussi espérer que malgré les circonstances
actuelles si diffici les pour tous , on n'oubliera pas
qu'il faut  venir en aide aux infirmes et anormaux.

Or , la manière la plus simple de le faire est de
devenir membre de l'Association valaisanne (cotisa-
tion minimum annuelle fr. 2.—, membres perp étuels ,
minimum fr. 100.—¦ en un versement unique : Comp-
te de chèques postaux II c 1878, Sion).

Nombreuses sont d' ailleurs les personnes qui n'ont
pas voulu rester indifférentes jusqu 'ici aux misères
de leur prochain puisque le rapport nous apprend
encore que l'Association compte déjà plus de 500
membres parmi lesquels d'éminentes autorités reli-

Alors que tout le monde vous
quitte

Togal reste fidèle !
Qui ne connaît pas le malaise provenant des

refroidissements, de lïnfluenza, des fièvres
grippales et autres ! Qui n'a jamais été atteint
de maux de tête, de névral gie, de maux de
dents et de migraine ! Heureux celui qui en
est de tous temps libéré , mais il appartient à
la minime partie ! et toi ? — Pourquoi entraî-
nes-tu si longtemps ces maudites souffrances ?
Pourquoi es-tu inconsolable ? Pourquoi ne
mets-tu pas un terme à tout cela ? Après la
pluie, le beau temps !

Togal est un bon soutien dans les difficul-
tés. Dès les premiers indices de refroidisse-
ment et de fièvre, Togal agit rap idement et
de façon préventive. Mais les cas invétérés et
chroniques sont parfois traités avec succès si
l'on prend consciencieusement les tablettes
Togal. L'efficacité ne s'atténue en rien, Togal
reste Togal ! Il est d'une action rapide, il em-
porte les douleurs, il amène le bien-être. Fai-
tes immédiatement un essai ! Dans toutes les
pharmacies. Fr . 1.60

gieuses et polit iques , des membres du corps médical
ainsi que des personnes de modeste condition dont
l' esprit phi lanthrop ique est cependant di gne d'être
cité en exemp le.

Cependant , il faudra i t  que le chiff re  ci-dessus
puisse être décuplé ! Contribuons donc tous à sou-
lager les inf i rmes  et les anormaux. Nous imiterons
en cela le Christ d'il y a dix-neuf cents ans , dont les
actes sont si oubliés aujourd 'hui  ! R.

Votation dy 3 décembre
Des conférences rég ionales pour la loi du 3 dé-

cembre seront données dans les localités suivantes
aux jour , heure et local que voici :

à SIERRE, le vendredi ler décembre, à 20 h. 30
(Halle de gymnas t ique) ,  sous la présidence de M. le
préfe t  de Werra. Conférenciers  : MM. Marcel Gard ,
président de Sierre ; Charles Dellberg, conseiller na-
tional ; Jacquod , député.

à ST-MAURICE, le vendredi 1er décembre, à 20
heures 30 (Hôtel des Alpes), sous la présidence de
M. le préfet  Charles Hacgler. Conférencier  : M. Ca-
mille Cri t t in.  conseiller nat ional .

Au Tribunal militaire de Division b
Le Tribunal  I b a siégé deux jours de suite à Mon-

they, sous la présidence du major P. Carry, de Ge-
nève , grand-juge.

Il a prononcé les condamnations suivantes :
Cinq mois de prison au mit ra i l leur  E. R., prévenu

de vol. Quatre-vingt-dix jours au fusi l ier  L. M. pour
absence injus t i f iée .  Soixante jours au mitrail leur A.
F., pour délits de garde , injures et violation des de-
voirs" de service. Hui t  jours  avec sursis au fusi l ier  A.
G. pour violation des devoirs de service , atteinte à
la sécurité de la circulation , lésions corporelles par
négli gence , abus et di lap idat ion de matériel. Une an-
née de réclusion au chau f f eu r  E. M., pour vol , viola-
t ion des devoirs de service , ivresse , menaces, injures ,
voies de fai t , dommages à la propriété. Vingt jours
de prison avec sursis au fusilier J.-M. B. pour viola-
tion des devoirs de service et absence injustifiée.
Quarante-cinq jours au fusilier A. L. pour violation
des devoirs de service , délits de garde et absence
injustif iée.

Fédération valaisanne d'apiculture
Les ap iculteurs désirant du sucre pour le nourns-

sement des abeilles au printemps 1940 peuvent
s'adresser aux présidents des sections jusqu 'au 5 dé-
cembre prochain en indiquant  le nombre exact de
leurs ruches habitées et la quant i té  de sucre désirée.
Il sera livré , au maximum , 5 kg. de sucre par colonie.

Le Comité.

Examens pour l'obtention de la patente
de cafetier

Conformément  au nouveau décret concernant la
profession de cafet ier-restaurateur , les examens pour
obtenir la patente pour exp loiter un café ou un res-
tauran t  ont lieu cette semaine à Sion. Ils ont débuté
lundi sous la présidence de M. Arnold, hôtelier à
Sierre. Quatorze candidats sont inscrits.

La route de Chalais-Grone
La route de Chalais à Crône étant en réparation ,

la circulation de Chalais à Bramois est détournée
actuellement par Granges et St-Léonard.

Savièse. - Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie , dû a une impru-

dence, s'est déclaré lundi. La porte d'une écurie a
pris feu. Les secours purent s'organiser rap idement
et tout danger fut  bientôt écarté.

St-Martin. - Une jambe cassée
Alors qu 'il vaquait à ses occupations, M. Henri

Gaspoz s'est fracturé une jambe. Il a été transporté
à l'hôpital régional.

1 UfU Âpres 75 ans I
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MARTIGNY
Invitation

Le public de Martigny et des environs est cordiale-
ment invi té  à assister au loto de l 'Harmonie  munic i -
pale , qui aura lieu le samedi 2 décembre , dès 20 h. 30,
ct dimanche 3, dès 15 h., à la Brasserie Kluser.

Comme chaque année , un choix magnif i que de vo-
lail les de Bresse , de faisans , de fromages, de li queurs
et de gâteaux viendront  réjoui r les chanceux. N'ou-
bliez pas les 2 et 3 décembre , au Café-Brasserie Klu-
ser.

Harmonie municipale
Assemblée générale annuelle

Mercredi soir , 29 crt., s'est tenue l' assemblée géné-
rale annuelle de l 'Harmonie munic i pale. M. Kluser ,
son président , déclare celle-ci ouverte et donne la
parole au secrétaire pour l' appel qui fai t  constater
la présence d' une quaran ta ine  de membres et pour
la lecture du protocole qui est adopte à l' unan imi té
et avec remerciements.  Puis c'est le rapport du pré-
sident qui tend à être aussi bref que possible mais
qui n'en est pas moins complet. Il rappelle les di f f i -
cultés actuelles en ce qui concerne les membres ap-
pelés sous les d rapeaux  et donne les raisons qui ont
empêché les répét i t ions  de commencer plus tôt. Le
président  passe en revue les dif férents  concerts et
sorties auxquels  l 'Harmonie a dû part ici per , notam-
ment la Fête des musi ques de Monthey au cours de
laquelle fut  joué le « Vaisseau Fantôme » de Wagner ,
et dont l' exécution amena le ju ry  à expr imer  son
hommage à M. N. Don , directeur , ainsi qu 'à tous les
musiciens pour l 'énorme travail  accompli. M. Kluser
parle encore de la promenade à St-Gcrvais , de la
kermesse , du t i rage de la Loterie romande , de la
Bénédict ion de Mgr Adam , du Cinquantenaire  du
Collège Ste-Maric , etc.

Il dép lore également le départ  de Georges Cassaz ,
qui a répondu à l' appel de son pays , et souhaite
vivement qu 'il revienne le pius tôt possible. Le cin-
quantena i re  de Marius Moret sera renvoyé , vu les
circonstances.

Les app laudissements qui t e rminen t  sa péroraison
sont pour M. Kluser une preuve de plus de la con-
fiance que les musiciens n'ont jamais cessé de lui
témoigner.

Puis l'on passe à l' admission de deux jeunes mem-
bres : Louis Este et René Torello. Ils feront partie
dorénavant du corps de musique de notre ville.

Maintenant c'est le tour du caissier , M. Paul Dar-
bellay, qui donne connaissance de sa gestion f inan-
cière. La s i tua t ion  est bonne et les comptes sont bien
tenus et dans un ordre par fa i t , fait  que les censeurs
ne manqueront  pas de signaler. Il en îessort que les
dépenses ont été comprimées et que les recettes ont
légèrement augmenté , et on espère qu 'il en sera de
même l' année suivante.

M. Kluser , démissionnaire , veut bien assumer la
présidence de la société durant  une année encore. Le
comité est réélu en bloc sous les acclamations unani-
mes de l'assemblée. La commission musicale et les
censeurs sont confirmés dans leurs fonctions.

Finalement le président lève l' assemblée en exhor-
tant chacun à suivre régulièrement les répétitions
et rappelle le loto de samedi et dimanche auquel
chacun se doit  d'assister.

Ski Club
Les membres du Ski-Club de Martigny sont con-

voqués en assemblée générale pour le mercredi 6
décembre 1939 à 20 h. 30 au Café de la Place, à
Martigny-Ville.

ORDRE DU JOUR :
1. Appel , lecture du protocole.
2. Rapport de la commission sportive et des cabanes.
3. Budget.
4. Programme des courses et concours.
5. Divers. Le Comité.

Pharmacie de service
Du 2 au 7 décembre : Pharmacie Lovey. — Du 7

au 9 décembre : Pharmacie Closuit.

Conférence sur la loi du 3 décembre
Un cont ingent  d'électeurs malheureusement  trop

rest re int  s'était dérangé , h ier  soir jeudi , pour assistei
à la conférence donnée en faveur  de la loi par MM.
Haeglcr jou rna l i s t e  et C r i t t i n  conseil le r  national.

M. le p ré fe t  Thomas a présen té  les orateurs et
présidé la séance. A près les exposés très clairs des
deux hommes pol i t i ques, on ne peut  que recomman-
der l' acceptat ion de la loi.

M. Cri t t in .  qui est bien placé pour voir ce qui se
passe dans les hautes  sp hères fédérales , a fa i t  aussi
une incurs ion  hors du sujet proprement dit  et a a t t i -
ré l' a t t en t ion  des audi teurs  sur  la s i tua t ion  ac tue l le
qui peut  nous réserver  des surprises  pas du tout
agréables.

L' union en t re  tous les ci toyens et entre  le Conseil
fédéra l  et ses employés esl donc plus que jamais né-
cessaire au bien du pays , dans les temps où nous
vivons.

D. A. P. Exercice d'alarme.
Le Général  ordonne un exercice d'alarme qui at-

te int  toutes les communes astreintes  au service D.A.P.
La date de l' exercice ne nous est pas communi -

quée , mais nous tenons à aviser  la popula t ion  que
cet essai aura lieu très prochainement .

Nous rendons a t t e n t i f  la popula t ion  qu 'en cas de
signal  « Alerte aux avions » (son mugissant) ,  les rues
et places doivent être imméd ia t emen t  évacuées et
aucun s ta t ionnement  ni c i r cu l a t ion  ne seront tolérés
jusqu 'au signal  « Fin d' alerte » , qui est un son aigu,
tenu pendant  trois minu tes .

Les sanc t ions  légales seront prises contre les fau-
t i fs .

Le service de police sera e f f e c t u é  par les agents
de police cantonale , communale  et de D. A. P.

L'arrêté fédéra l  du 24 ju in  193S ré pr imant  les in-
f r ac t ions  en matière de D. A. P. sont applicable s.

L'ordonnance  du D. M. F. réglant  la circulat ion du
5 octobre 1937 , sera r igoureusement  observé.

Le Chef local.

Chez les cafetiers de Martigny
Les cafet iers  de Mar t igny ,  dans leur  dernière

assemblée , ont renouvelé leur comité. M. René Addy
a été nommé président et M. Joseph Kluser  vice-pré-
sident.  Les autres membres sont MM. Jules Farquet ,
Mathieu Chappot ct Georges Rouiller.

Les pr ix  des li queurs  ont été revisés. Quant  au
vin , le nouveau se vendra fr. 1.80 le l i t re .

La votation fédérale
EN VILLE. —¦ Le bureau de vote sera ouvert  sa-

medi de 12 h. à 13 h. et d imanche  de 10 h. à midi.
AU BOURG. — Le bureau de vote sera ouvert

comme suit  : d imanche  3 décemmbre . de 10 h. 30 à
12 h. 30.

C. A. S. Groupe de Martigny.
L'assemblée générale annuelle o rd ina i re  aura lieu

demain samedi 2 décembre , à 20 h. 30. à l 'Hôtel  des
Trois-Couronnes , à Mart igny-Bourt i .

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du protocole.
2. Rapport du président.
3. Rapport  du préposé à l'O. J.
4. Rapport du caissier ; comptes 1939.
5. Rapport des vérif icateurs des comptes.
6. Budget  1940.
7. Rapports  sur les courses effectuées  en 1939.
8. Programme des courses pour 1940.
9. Admissions , démissions, _ . .  ..,,

10. Nominat ion  d'un président d'honneur.
11. Divers , propositions individuel les .
Comme d' usage, l' assemblée sera précédée du sou-

per-choucroute habituel.  S ' inscrire directement à
l'Hôtel des Trois-Couronnes (tél. 6.10.15) jusqu 'à ce
soir vendredi.  Prix du banquet  : fr.  3.50 (vin non
compris).

Répétition de l'Harmonie
Ce soir vendredi , répéti t ion générale à 20 h. 30.

Martigny-Bourg. — Ouvroir militaire.
Durant le mois de décembre , l' ouvroir  mi l i ta i re  de

Marti gny-Bourg n 'aura lieu qu 'une fois par semaine.
le mardi soir de 20 à 22 h„ au rez-de-chaussée de la
Grenette.

Les affaires sont les affaires
Un vieux marchand de moutons irlandais est venu

toucher un chèque à Dublin. Le caissier lui remet
aussitôt l'argent. Jamais de sa vie notre marchand
n'a vu pareille somme.

Méfiant devant une pareille facil i té , il vérifie la
somme deux fois , trois fois.

— Eh bien ! demande le caissier ironi que , vous
avez bien votre compte ?

— Mais que oui , ré pond le vieux paysan avec un
geste de méfiance... que oui , mais tout juste.

n ûer leSnIee
Linaux et contresont déciles

des autres ;_

délaçons.
Gardez-vou^



TRIBUNE LIBRE
Quelles seraient les conséquences

du rejet de la loi ?
Le Parlement  reste comp étent pour f ixer  les trai-

tements et salaires du personnel.  En vertu de l'arti-
cle c o n s t i t u t i o n n e l  concernant  le ré g ime t rans i to i re
des f inances  fédérales  adopté par le peup le à fin
novembre  1938 , les Chambres  fédérales  ont à décider
si la baisse des salaires prévue pour la période 1939-
1941 peut  être at ténuée.  Une première décision de-
vrai t  être prise à la session de décembre pour l' an-
née 1940 , une seconde décision dans le courant  de
l' année prochaine pour les salaires app licables en
1941.

11 ne fa i t  pas de doute que le personnel s'emploie-
rai t  à fa i r e  a t ténuer  la réduct ion actuelle des salai-
res. Cette évolut ion s'é tant  manifes tée  ai l leurs , la
Confédérat ion pourra i t  d i f f i c i l eme nt  refuser  toute
concession à son personnel. Un refus  const i tuer ai t
une  in jus t i ce  à l 'égard de ce personnel ct provoque -
rai t  de nouvelles  controverses.

La majeure  par t ie  du déf ic i t  est un héri tage de la
de rn iè re  guerre  et appa r t i en t  ind i rec tement  aux fra is
de la mobi l i sa t ion  de 1914-1918.

Il ne s'ag it nullement aujourd'hui de décider une
nouvelle dépense qui serait évitée par le rejet de la
loi.
Ce projet apporte s implement  une solut ion suppor-

table pour le personnel ct re la t ivement  avantageuse
pour la Confédérat ion , en vue de remédier à une
s i tua t ion  devenue intolérable.

Quelles seront les conséquences du rejet de la loi
pour not re  économie nationale ?

Que fa i t  le 90 % du personnel , que font les invali-
des , les veuves ct les orp helins de leur salaire et de
leur pension ?

Ils dé pensent presque tout leur argent pour leur
entretien.

La majeure partie du personnel ignore le luxe.
Tout son revenu est emp loyé pour la nourr i ture , le
vêtement  ct le logement. Lorsque ce revenu diminue,
c'est le paysan et le commerçant qui en supportent
les conséquences.

Par une violation du droit , on peut évidemment
fa i re  du tor t  au personnel de la Confédération , aux
veuves ct aux orp helins.  Mais ce dommage sera res-
senti également  par une grande part ie  du peuple.

Une telle évolution ne resterait pas sans effet non
plus sur celle des salaires et de l'assurance dans
i'économie privée. La Cofédération est le plus gros
emp loyeur du pays. Ses décisions donnent  le ton à
la pol i t ique sociale en Suisse , surtout  lorsque le peu-
ple s'est prononcé. Le rejet de la loi serait donc un
coup porté aux petites gens et tout particulièrement
à l'idée de l'assurance sous toutes ses formes.

Quiconque désire une saine politique des salaires
et des prix , quiconque s'intéresse aux assurances so-
ciales et à leur développement , doit adopter le projet
de loi.

Nul  ne sait exactement qui se tient derrière les
membres du Comité référendaire.  On sait simple-
ment  que , ces mil ieux poursuivent  des buts réaction-
naires.

Le Dr Béguin , qui s'est mis à la tête de ce comité
référendaire , a soutenu tous les mouvements dirigés
jusqu 'ici contre le peuple travailleur de l'agriculture,
de l 'industrie et des métiers.

Il a combat tu  le monopole du blé , il a combattu
les assurances sociales, il a combattu les projets de
grands t ravaux ; cet homme ct ses bail leurs de fonds
discrets  sont les adversaires de tout progrès social.

Les adversaires du projet d' entente  ne désirent pas
le bien du peup le. Leur rôle est purement négatif ,
c'est une entreprise de démolition.

On voudra i t  abattre une œuvre d'entente , mais on
ne propose rien pour la remplacer.

j CHlEltlfl * SPECTACLES
Dans les Cinémas de Martigny

« La Vallée des Géants » au Corso
C'est un f i lm en couleurs dont l'action se situe

dans ces admirables  montagnes californiennes , si
photogéniques maintenant  que les arbres sont verts
ct la mer aussi bleue que le ciel. Des révoltes , des
bagarres , un barrage qui saute à la dynamite , un
t ra in  qui  roule à une vitesse vert ig ineuse sur un via-
duc qui  doit s'écrouler, un mouvement prodi gieux qui
vous laisse ha l e t an t  : bref,  du cinéma pur qui ne
vous laisse pas le temps de réf léchir  pour ne vous
permettre  que d'admirer.

En complément  : un far-west mouvementé : « Le
Mariage inattendu » avec le roi des cow-boys : John
Wayne.

Le nouveau programme de l'Etoile
Si vous avez aimé « La Vénus de l'Or », vous vien-

drez voir avec plaisir « Coups de feu dans la Nuit »,
le nouveau f i lm de Mme Tino Rossi (Mireille Balin).

Mire i l le  Balin , la belle actrice française , est trop
belle. Pour  elle , deux of f ic ie rs , le capitaine Hans de
Mar inghen  ct le l ieutenant  Stany Koplinsky, se bat-
tent en duel. Mais Stany refuse...

Un f i lm passionnant de la première à la dernière
image , sup ér ieurement  interprété  par Mireille Balin ,
Raymond  Rouleau , Aimé Clairiond , Ginette Leclerc.

Avis : la séance du mard i  à 19 h. est supprimée
jusqu 'à nouvel avis.

Hl ETOILE f.s*l
Du vendredi au lundi (la séance du mardi à 19 h. est lupprimée

jusqu 'à nouvel avis)

Madame Tino Ro '-ai (Mireille Balin),
Raymond Rouleau et Aimé Clairond

dans un film passionnant, tiré d'une nouvelle de POUCHKINE

^aufio de/ (m
dans la nuit
UN DRAME D 'AMOUR
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La perfection du film en couleurs

&a vaËêz des Géants
. . . Le ry thme est excellent.  Les r ixes et les
exp losion» forment  des spectacles si passion-
nants  que les mains  des spectateurs se crispent
aux bras des fauteuils .  (Paris-Midi)

•̂ é En complément t r̂~ +̂- +̂̂ +- ¦̂ - *̂~+*

Un far-west mouvementé avec John WAYN E

S f̂ec'/H TRAIN DE NUIT jggjjJlSJ

Le peup le refusera de suivre ces mauvais prophè-
tes et soutiendra les servi teurs  de l 'Etat qui sont ses
fils et ses frères en acceptant le projet de loi

Nous voterons « N 0 N » le 3 décembre
On nous écrit  :
La Confédérat ion doit être un bon patron. N OUE

souhai tons  même qu 'elle rémunère davantage  les der-
nières classes de ses employés. Nous sommes favo-
rable aussi au princi pe social des retraites. Mais il
y a la mesure. Nous avons admis au Grand Conseil
le princi pe des retraites pour les conseillers d'Etat
et les magistrats  judiciaires , estimant qu 'ils ne doi-
vent pas être plus mal traités que les autres em-
ployés de l 'Etat , qu 'une garant ie  contre le risque de
la non-réélection se jus t i f ie  pour ceux qui ont aban-
donné une si tuat ion professionnelle pour le service
du pays — et pour faci l i t er  le rajeunissement  des
cadres de notre vie publi que. Nous avons dû nous
opposer à l' application qu 'on a fai te de ce princi pe ;
car elle établit  des privilèges exagérés pour les béné-
ficiaires.

De même ici. Devant  la si tuation financière diff i -
cile de la Confédération , des retraites de 70 % du
t ra i tement  f inal  sont excessives. On pouvait  deman-
der aux fonct ionnai res  fédéraux un sacrifice plus
substant ie l .

En votant « non », le peup le suisse rappellera au
Conseil fédéral  et aux Chambres , habitués aux solu-
tions de marchandage et de compromis , qu 'il faut
plus d'énergie pour résoudre nos problèmes vitaux.
Il ne doit pas y avoir d'Etat dans l'Etat , serait-ce
même l'Etat bureaucrat i que. La bureaucratie est l'hy-
pertrop hie du pouvoir des fonctionnaires.  Nous souf-
frons de ce mal en Suisse. Ce n'est pas parce que
tous les vieux partis (conservateur , radical , socialis-
te) en sont atteints que le peup le doit se laisser pren-
dre à un faux argument d' union sacrée du peup le et
des autorités qui n 'est que de la démagogie venant
d'en haut , venant  de si haut  qu 'on a plus d'une fois
l 'impression que le pays légal des chefs politiques et
de leurs subordonnés refuse de partager les diff icul-
tés du peuple.

Ceci soit dit avec tout le respect dû à l'ensemble
du personnel fédéral. Il est le premier intéressé au
salut f inancier  du pays. La polit i que de ses dirigeants
syndicaux risque f inalement de se retourner contre
lui comme tout excès de zèle. Certains employ és fé-
déraux le comprennent  sans doute : Tant va la cru-
che à l' eau qu 'à la fin elle se casse.

La solidarité la plus vraie est de partager dans le
sacrif ice les diff icultés de tous.

Mouvement social-paysan d'Entremont :
Louis Perraudin.

Déclaration
— Si vous refusez de danser avec moi , je prends

un revolver et je me tue.
— Et vous croyez que vous serez assez bon tireur

pour atteindre une aussi petite cervelle ?

HIUSGl Brasserie ™ gj?
Samedi 2 déc. dès 20 h. 30 
Dimanche 3 déc. dès 15 h. _________ Z__________________________ ________________________________ _____________
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L'inquiétude el
les tracas journaliers

amoindrissent l'appétit et l'énergie. Or, plus
que j amais, nous devons être à la hauteur
de notre tâche. L'Ovomaltine, légère et subs-
tantielle, prise au petit déj euner, entre les
repas ou le soir, apporte à l'organisme le
bénéfice de ses excellentes propriétés. Elle
complète admirablement bien l'alimentation
habituelle et aide à mieux supporter les vi-
cissitudes de l'époque troublée que nous
vivons.
L'Ovomaltine n'est pas un simple mélange
inerte, mais un concentré nutritif équilibré sous
forme de paillettes solubles, facilement diges-
tibles et complètement assimilables.

OVOM/ILTINE
remonte et soutient

L'Ovomaltine groupe, en- r » . . . 0 «
core intactes, grâce à un En V^t 
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cation, les substances ali-
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lait, de l'oeuf traités frais Dr A. Wander S. A.
et aromatisés de cacao. Berne
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jg fj^L Ĉ p"***̂ ***
HAodux/yf oi f̂ f &k cùe./ £ L /̂oma/A^te

La Russie
contre la Finlande

Comme les événements de ces derniers jours le
faisaient prévoir , la Russie , imitant l'Allemagne vis-
à-vis de la Pologne , a déclaré que les Finlandais
voulaient a t taquer  la Russie . De là à tirer d'autres
conclusions il n'y avait qu 'un pas , et ce pas a été
franchi  hier , jeudi.

La mauvaise foi et le cynisme des dirigeants rus-
ses n'ont pas de limites. Ne pouvant trouver le moin-
dre prétexte pour envahir un petit pays voisin , on
en invente un , tout simp lement.

Des exercices de tir ont eu lieu dernièrement , non
loin de la f ront ière  finlandaise. Des soldats russes
maladroits  occasionnent un accident . Vite , la Fin-
lande est accusée d'avoir tiré du canon sur les Rus-
ses. Pendant  ce temps , la presse russe déchaînée
accuse les Finlandais des p ires méfaits afin de créer
une op inion contre eux.

Mal gré l'a t t i tude  conciliatrice de la Finlande , mal-
gré l ' in tervent ion de M. Cordell Hull  en vue d'un
arbitrage des Etats-Unis , le gouvernement soviéti que
n'a rien voulu entendre et les troupes rouges sont
entrées en Finlande jeudi matin à 9 h. 15.

A 9 h. 25, l' alarme aérienne a été lancée à Helsin-
ki. Peu après , des avions russes ont survolé la capi-
tale , sans toutefois  jeter de bombes. L. D. C. A. fin-
landaise a ouvert  contre eux un feu violent.

Commentant le conf l i t  russo-finlandais , le « Daily
Telegrap h and Morning Post » écrit :

« Apres avoir « avale » la moitié de la Pologne et
absorbé en fait  les trois républi ques baltes indépen-
dantes , la Russie cherche aujourd'hui délibérément
querelle à la Finlande. Cela peut être un exemple
de pacifisme nouveau style , mais celui-ci ressemble
singulièrement à l'impérialisme vieux style. Moscou
convoite les îles finlandaises de la Baltique , la ligne
Maginot finlandaise de Carélie et un port libre de
glaces dans l'océan Arctique. Le refus des Finlandais
de faire ces concessions vitales est dénoncé par Mos-
cou comme prouvant  le désir de faire la guerre à la
Russie. Le loup ne saurait dormir en paix la nuit
tant  qu 'il n'aura pas mis f in à l' esprit belliqueux" de
l'agneau finlandais. »

LES HOSTILITES ONT COMMENCE
Le premier communiqué sur les hostilités a été

publié , jeudi soir , par le bureau de presse du minis-
tère des affaires étrang ères finlandais : « Les trou-
pes soviéti ques ont passé la frontière sans déclara-
tion de guerre. En plusieurs endroits elles purent
avancer en territoire f inlandais , mais elles furent,
repoussées par nos troupes. »

Neuf  avions soviétiques ont bombardé jeudi Hel-
sinki et les établissements militaires dont plusieurs
ont été endommagés, notamment l'école des Hautes
études techni ques. Plusieurs bâtiments se sont en-
flammés.

La radio f in landaise  annonce que 40 personnes ont
été tuées et 120 blessées pendant le bombardement
d'Helsinki. Les victimes sont princi palement des fem-
mes et des enfants , dont deux de moins de huit ans.

Lors d'un raid sur Lahti , 4 personnes ont été tuées
et 13 blessées.

L'U. R. S. S. a adressé un nouvel ultimatum à la
Finlande. Ce document exige que le gouvernement
finlandais se rende à merci avant ce matin vendredi
à 3 h. Dans le cas ou cet ultimatum ne serait pas
accepté, les grandes villes de la côte, Helsinki et
Viborg, entre autres, seraient anéanties et totalement
rasées.

Le gouvernement finlandais, qui a siégé toute cet-
te nuit , a donné sa démission.

Tout pour nos soldats et Ç ĵjjff
leurs familles — d'accord ! jSf f*

Mais tout un milliard pour les / Wf
retraites du personnel tédéral :

NON
le 3 décembre

Tous trauau» d'impression
sont livrés soig7ieusement par

l'Imprimerie Pillet, Martigny . Tél. 61.052

SION
Accident mortel à la gaie

Mercredi matin , M. César Ebener, âgé de 35 ans,
était occupé sur le chantier  de MM. Delaloye et Jo-
liat , à la gare , à décharger des poutrelles de fer.
Pour une cause non encore établie , une pince à res-
sort qu'il u t i l i sa i t  revint en arrière et frappa si vio-
lemment M. Ebener sur la nuque qu'il s'affaissa
sans connaissance sur le sol et décéda peu après à
l'hô p ital.

Collombey. - Une chute mortelle
M. Borel , ferblantier-couvreur aux Iles de St-Tn-

phon , était occupé à réparer un toit , vendredi , dans
le village de Collombey. Au moment où passait la
fanfare  d'un batail lon , il f i t  une chute de 15 mètres
sur le sol. Deux off iciers  médecins le relevèrent , mais
il succomba quel ques instants après.

Des braconniers pinces
Après une habile enquête , la gendarmerie de Mon-

they est pervenue à identifier un braconnier de la
région de Troistorrents qui chassait le chamois. Il
sera sévèrement puni. Dans la vallée de Lœtschen
on a surpris également en flagrant délit un individu
qui suivait  le gibier dans la neige.

Saxon. - Ouvroir communal
11 est rappelé que l'ouvroir communal est ouvert

tous les mercredis de 20 à 21 h. à la maison d'école,
pour distribution de laine. Il est bien recommandé
à toutes  les dames et demoiselles qui disposent d'un
peu de temps de se procurer de cette laine pour
confectionner des chaussettes et autres vêtements
chauds pour nos soldats mobilisés. D'avance un sin-
cère merci à toutes les personnes dévouées.

Les accidents de la circulation
Mercredi soir , un grave accident de la circulation

est survenu au milieu du village de Vétroz. Un cy-
cliste , M. Hermann Coudray, fils de Maurice, âgé
de 33 ans , marié , père de deux enfants, a été tam-
ponné par une voiture automobile et projeté à terre.
La victime , qui a de fortes blessures à une jambe et
qui souff re  en outre de nombreuses contusions inter-
nes , a été immédiatement transportée à l'hôpital ré-
gional de Sion , grâce à l'obligeance d'un automo-
bil is te .

Pensées
Nous vivons avec nos défauts comme avec les

odeurs que nous portons : nous ne les sentons plus :
elles n'incommodent que les autres.

Mme de Lambert.
Que celui qui veut mouvoir le monde sache d'abord

se mouvoir lui-même. Socrate.

PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE,

t'aieileb de/ /pA@t&

DARBELLAY MRTI6NT
sera ouvert chaque dimanche jusqu'à Noël
Portraits, groupes, photos couleur, agrandissements,
encadrements, appareils photo, ciné et tous accessoires
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L'agenda de l'artisan, romand

Vade-mecum du maître d'état et du travail leur ma-
nuel. Solidement relié sous élégante couverture
verte. Prix : 3 fr. — Editions ERL (E. Ruckstuhl-
Bonanomi, Métropole-Passage des Jumelles), Lau-
sanne.
Il n'est pas de calepin réunissant une somme aussi

considérable et variée de connaissances techniques à
l'intention du maître d'état et de l'artisan. A part
une partie comptable et des notices journalières très
complètes, l'« Agenda de l 'Artisan Romand » fourn i t
une documentation incomparable sur la prati que des
affaires, la connaissance de la clientèle , le courrier
et la comptabilité de l' artisan , des renseignements
techni ques de tous ordres sur les matières premières
et les calculs s'y rapportant , barèmes de salaires , de
prix de vente , etc. Une partie non moins importante
traite de connaissances utiles : réparations d' urgence ,
mesurages difficiles , confection de pancartes et écri-
teaux, choix des papiers d'emballage, premiers se-
cours en cas d'accident , etc. L'« Agenda de l 'Artisan
Romand » est le calep in indispensable à celui qui se
livre à une activité professionnelle manuelle comme
au simple particulier.
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LA BALOISE
0 Toutes assurances. Contrats spéciaux pour les membres de
l'Association suisse des boulangers , des pâtissiers et des confiseurs

Isidore ZUFFE8EY. Muraz-Sierre,Inspecteur
Chèques postaux II c 625 — Téléphone 5.12.07
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Si une surface est polie, entretenez-la telle, net-
toyez-la avec du Vim. Le Vim nettoie sans rayer —
il laisse la surface nettoyée lisse, sans la moindre
tache, car son action unique à double efficacité
détache d'abord la saleté et l'enlève ensuite.
Ménagez votre cuisinière — et ménagez-vous
vous-même — nettoyez-la toujours avec du Vim.

^
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la remède éprouvé depu is 30 ans puur
l'hygiène intime de la femme

Votre médecin vous le ccnfirmera
Emballage complet Fr. 5.50
Tube complémentaire.. ¦ S.—

Dans toutes les pharmacies.
Demandez prospectus gratis à votre pharmacien.
Etabl. Patentex , Zurich 8,"Dufourstr.176

Noire économie de guerre
M. Obrecht a été oblig é de prendre quelque temps

de repos pour raison de santé. Son état nécessitant
une plus longue absence qu'on ne le prévoyait tout
d'abord , il a fallu , sans perdre pour autant  tout con-
tact avec le chef du Département , le remp lacer , ou
du moins , allé ger considérablement sa tâche. C'est .
cet ef fe t  qu 'une commission spéciale de huit mem-
bres a été placée à la tête de l'économie de guerre.
Son organisation reste inchang ée, et se présente de
la façon suivante :

Un secrétariat général , qui doit faciliter les rap-
ports des divers offices , est p lus spécialement chargé
du contrôle des prix , et comporte en outre une sec-
tion du contentieux.  La centrale de l'économie de
guerre , qui , en temps de paix déjà , a mis sur pied
toute l'organisation fu ture  du temps de guerre , se-
conde les offices pour toutes les tâches de nature
jur idi que qui lui incombent ; c'est d'elle que dépend
également l'organisation des syndicats.

L'Office de guerre pour l' al imentation comprend
dix sections , qui s'occupent séparément des questions
du lait , des céréales , des graisses , du rationnement ,
etc., et veille à la constitution des stocks. L'Office
de guerre pour l' industrie et le t ravai l  est appelé à
s'occuper de tout ce qui concerne l'approvisionne-
ment en matières premières et à assurer la produc-
tion industr ie l le  et ar t isanale  (main-d' œuvre , électri-
cité , carburants) .  L 'Office de transports s'occupe des
t ranspor ts  terrestres et mari t imes , ainsi que de l'as-
surance contre les risques de guerre. L'Office pour
l' assistance est rattaché à l'Office fédéral des assu-
rances sociales. Il est formé de six sections : assu-
rances sociales , hygiène , service sanitaire , réfugiés ,
rapatriement , assistance aux familles. Enfin la Divi-
sion du commerce s'occupe avant tout du contrôle
des importat ions  et des exportations ; un office cen-
tral de surveillance a été créé au sein de la division,
qui soumet en outre ses décisions à une commission
consultative.

Pour l 'instant , c'est M. Minger qui fonctionne à la
tête du Département de l'économie : cela se trouve
bien en somme, puisque son propre département a
été considérablement déchargé.

350 femmes mobilisées
350 femmes et jeunes filles de toute la Suisse ont

été mobilisées dimanche à la casern e de Bâle pour
effectuer  un cours de dix jours pendant lequel elles
seront instruites pour devenir conductrices de colon-
nes sanitaires automobiles. Le cours est placé sous
le commandement du médecin en chef de la Croix-
Rouge. Il s'agit des premières femmes qui , à l'issue
du cours , seront incorporées dans l'armée suisse.

A propos de billet falsifié
Dans l'un de ses derniers numéros, un quotidien

neuchâtelois relate une affaire de falsification d'un
billet de la Loterie romande. (Nous avons reproduit
cette information. — Réd.) Cette falsification fut
découverte lors de l'encaissement.

La direction de la Loterie romande nous prie d'in-
former nos lecteurs que cette affaire  lui fut signa-
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On en cherche quel ques-
unes , fraîches ou prêtes.

S'adresser Case postale
20663, Marti gny.

MVARTEUI EHT
de 3 ou 4 chambres , cui-
sine, bains , balcon , cave,
galetas, chauffa "-» , centre!
S'adr. à Mme Pierroz, rue
de la Dranse, Martigny-Ville.

lée , mais qu 'elle ne jugea pas opportun d' engager de
la procédure , n'ayant pas été lésée dans ses intérêts.

Par contre , les disposi t ions légales prévoient  qu 'un
tel délit est poursuivi  d' off ice.

La taxe d'exemption du service militaire
est doublée

Un arrêté du Conseil fédéral  concernant la taxe
d'exemption du service mi l i ta i re  durant le service
actif , pris au cours de la séance de mardi , s t ipule
entre aut res  que pour l' année 1939 et jusqu 'à nouvel
ordre , la taxe d'exemption du service mil i taire  est
portée au double du montant  dû en vertu de la loi
fédérale du 28 juin 1878 sur la taxe d'exemption du
service mil i ta i re  et de l'arrêté fédéral du 18 février
1921 concernant le calcul de la taxe mil i ta i re  en
fonction du service accompli.

Le montant  maximum de la taxe annuelle s'élève
pour les assujettis de la première classe d'âge à 6000
francs  ; pour les assujettis de la deuxième classe
d'âge à 3000 fr. ; pour les assujettis de la troisième
classe d'âge à 1500 fr. L'imposition supplémentaire
prescrite s'effectuera pour 1939 sur la base de la
taxation au montant simple fai te  pour cette année
et incombera au canton qui avait procédé à la dite
taxation.

Les hommes astreints au service militaire doivent
payer la taxe pour les années où ils ne font aucun
service ou ne font  qu 'un service de moins de trente
jours. S'ils accomplissent , en une année, au moins
trente jours de service , ils ne sont pas assujettis à
la taxe, même si , duran t  la même année , ils man-
quent un service ou sont absents du pays pendant
plus de six mois consécutifs.

Les hommes astreints  au service complémentaire ,
les membres des organismes de la défense aérienne
passive et les hommes inaptes au service sont libérés
de la taxe pour les années où ils font au moins tren-
te jours de service.

Mise sur pied de troupes
Dans sa séance de mardi  matin , le Conseil fédéral

a décidé de mettre sur pied , sur leurs places de ras-
semblement de corps , pour le 4 décembre à 9 heures
du matin :

L'état-major du rég iment de montagne 12.
Les bataillons de fusi l iers  de montagne 87 et 109.
Le batail lon de carabiniers de montagne 10.
L'état-major du régiment d ' infanterie de monta-

gne 29.
Les bataillons de fusiliers de montagne 72, 86 et

108, les bataillons de fusiliers de montagne 88 et 112,
le batail lon terri torial  184.

Madame M. LONFAT-DELALOYE et sa fa-
mille, à Martigny-Ville, profondément touchées
des nombreuses marques de sympathie reçues
à l'occasion de leur grande épreuve, expriment
leur vive reconnaissance.

S?WB La vérité sur ieFromage maigre, Fr.
lre qualité 1.20
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Entente fédérale

Amérique !
Nous t irons ces quelques passages de « Etats-Unis

39 » d 'André Maurois :
La Maison du Sommeil

J' ai découvert à New-York, au coin de la Sixième
Avenue, un Magasin du Sommeil. On y vend des
masques qui ferment  en même temps les yeux à la
lumière  et les oreil les au son , des traversins qui con-
t iennent  un gramophone et vous chantent  tout bas
des berceuses , des machines destinées à produire
pendant  toute la nuit  un brui t  monotone et favora-
ble au repos , des matelas magiques et des rideaux
impénétrables .

Roublardise américaine
Dans les restaurants , dès votre arrivée , le garçon

place devant vous un ravier qui contient  du céleri et
des olives. Longtemps j 'ai admiré ce don g ra tu i t ,
mais hier  un res taura teur  candide m'a avoué que
l'objet poursuivi est de couper l'app étit  du client par
des produits qui ne coûtent à peu près rien et de
l' empêcher ainsi de remarquer que la cuisse de pou-
let ou la côtelet te  de mouton sont minuscules .

COURTES NOUVELLES
De piquet. — Environ 3000 officiers  français de

réserve du service de santé , médecins , pharmaciens ,
dent is tes , off ic iers  d'adminis t ra t ion , dont la présence
n'est pas ri goureusement indispensable , seront ren-
voyés dans leurs foyers , munis d'un ordre de mobi-
l isation permettant  leur rappel dans les 48 heures.

Une denrée très demandée. — Par suite d'impor-
tants achats br i tanni ques et des pays neutres , une
grande part des énormes stocks de blé canadien
s'écoule rap idement par la voie des grands lacs. Une
véri table  f lot te  de cargos des Etats-Unis a embarqué
des millions de boisseaux de blé ; cinq autres cargos
étaient en charge mardi .  En peu de jours , les silos
ont écoulé près de 20 mi l l ions  de boisseaux. C'est le
plus grand mouvement  de blé depuis de nombreuses
années.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

pius dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour un Htre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir l

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.
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Quelques recettes
Pommes de terre Provençale. — Pommes de terre

coupées en rondel les  de l 'épaisseur d' une p ièce de
5 fr., quan t i t é  désirée. Beur re r  le fond d'une casse-
role , a jouter  les oignons f inemen t  émincés , sel , poi-
vre , muscade , puis  les pommes de terre. Opérez com-
me cela , couche par couche , pour remp li r  aux trois
q u a r t s  votre  casserole , a joutez un bouquet  garni  fa i t
avec du persil , b r i n d i l l e  de thym et demi - f eu i l l e  de
laur ie r .  M o u i l l e z  aux  t ro is  quar t s  de la hau t eu r  avec
du bou i l l on  fait  avec 2 cubes de boui l lon  Knorr.  Por-
ter à é b u l l i t i o n  et laisser cuire  doucement pour évi-
ter de fa i r e  de la purée.  On compte deux oi gnons
moyens pour 500 gr. de pommes de terre. On peut
a jouter , si on le désire , une ou deux gousses d'ail
hachées.

Sauce au vin : chaudeau. — Cette sauce peut être
servie seule ou avec de la pâtisserie.  2 œufs , 3 dl. de
vin blanc , 90 gr. de sucre , zeste de citron peu râp é.

Met t re  le tou t  dans une casserole de laiton sur feu
doux et f o u e t t e r  v igoureusement .  La sauce doit pren-
dre une consis tance  en t i è remen t  mousseuse avant de
cuire.  Les quan t i t é s  susmentionnées doivent donner.
si la pré parat ion s'est bien effectuée , une coupe de
sauce mousseuse de moyenne  dimension .

Tout pour la femme
Nous t i rons  le passage suivant  du livre d'André

Maurois , paru récemment  aux Editions de France, et
i n t i t u l é  « Eta ts -Unis  39 » :

« El les me paraissent  p lus agressives que les fem-
mes f rançaises , p lus ardentes à conquérir  un mari...
Oh ! je sais bien que  les Françaises , elles aussi , par-
tent en campagne dès l' adolescence , mais il me sem-
ble qu 'elles le font  avec plus de nonchalance et
d' abandon... L 'Américaine s'équi pe tous les jours
pour  la guer re  des sexes... El le  passe une grand part
de sa vie dans les « Bcau ty  Par lours  » !... La vendeu-
se, la m a n u c u r e , la s t énographe  sacrif ient  leur déjeu-
ner  pour se payer un massage facial ou une « per-
r n a n e n t e  » ... Toutes les annonces des magazines sont
des ordres  du jour  à l' armée des femmes , ct qui les
appe l l en t  au combat :

« Employez notre den t i f r i ce  si vous ne voulez pas
que votre « hal i tosis  » (mauvaise  haleine) compromet-
te vos chances de bonheur  !... »

« Lisez nos livres si vous souhaitez faire  la con-
quête  d' un homme d' esprit  ! »

« Portez des sous-vêtements aéro-d ynamiques... »
« Un te in t  par fa i t  assurera votre démarrage... »
C'est une vé r i t ab le  t echn ique  du charme qu 'on en-

seigne aux jeunes f i l l e s  américaines.  »
Les ques t ions  cu i s ine  ct raccommodages seront

sû remen t  laissées au second plan.

Le pain qu'on... boit
Un mend ian t  tendant  la main à un passant :
—¦ Monsieur , s'il vous plaî t , pour m'acheter un

morceau de pain.
— Tenez , voilà dix sous pour acheter votre mor-

ceau de pain... ct buvez-le à ma santé.

â l'approche des fêles
Au cours des temps di f f ic i les  que nous
traverson s, nous croyons de notre de-
voir de rappeler à la population de
penser à nos commerçants et artisans
lors de leurs achats pour les

Fêtes de fin d'année
// ne sera pas dît que la population
valaisanne enverra son argent en dehors
du pays , alors que nous avons chez nous
des commerçants et artisans sérieux et
honnêtes qui ont besoin de gagner leur
vie et celle de leurs emp loyés et ou-
vriers. N' oublions pas que tous fon t
leur possible pour mettre à la disposi-
tion du public des marchandises de
qualité aux meilleurs prix. Que l'argent
qui reste chez nous prof i te  à tous. •
Par des charges de pl us en p lus grandes
qui leur incombent , ils méritent l' appui
de chacun .
Nous sommes persuadés qu'à cette occa-
sion , tous se feront  un devoir de soute-
nir, maintenant p lus que jamais , l'arti-
sanat et le commerce local .

LA SOCIETE INDU STRIELLE ET
DES ARTS ET METIERS — SION

x^NCOR P̂LVS 
DE~ \

™ franche de fin d'année
LOTERIE ROMANDE

1 lot de Fr. 60.000
1 lot de Fr. 20 000 600 lots de Fr. 100
3 lots ,. „ 10.000 1500 50
10 5.000 1200 25
50 1.000 6000 „ „ 15
120 „ „ 500 30.000 „ „ 10

Au total 39.485 lots • 825.000 francs

le billet Fr. 5. - le 1/5 Fr. 1. -
nt » 

Avenue de la Gare S10Fl Chèques postaux I le  1800

APOLOGIE DU SKI
Dans le salon au goût  parfai t , mon ami devenait

p âle. H écouta i t  parler le vieux Monsieur très bien
avec une rage si évidente que je frissonnais dans
l' a t tente du scandale qui , j 'en étais sûr , ne pouvai t
plus être retardé.

— On ne pense plus , disait  le Monsieur très bien.
On ne s' intéresse p lus à rien , ni à la pol i t ique , ni à
l 'histoire , ni au droit , ni , bien sûr , à ces solides
écri ts  de morale dont notre enfance et notre jeunes-
se ra f fo la ien t .  On ne pense p lus , on n'aime p lus , on
ne vit plus , si l' on veut bien entendre par vivre cette
u t i l i sa t ion  harmonieuse de toute s ses facultés.  Eh
bien ! m'est avis que la cause princi pale de cet état
dép lorable doit être cherchée dans le fait  que nos
jeunes gens, tant d' un sexe que de l'autre , ne son-
gent p lus qu 'à faire du sport.

Jusqu 'ici , mon ami n'avait fait que prêter une
oreille un peu méprisante à ces propos de cuistre.
Mais c'est ici précisément que les choses commencè-
rent à se gâter.

Le peti t  vieux rajusta son lorgnon , continua , du
ton d'un homme qui connaît la valeur sup érieure de
sa parole :

— Voyez-vous , je vais prendre le ski pour exem-
ple. Dites-moi un peu si vous comprenez l'engoue-
ment que chacun éprouve pour ces deux lattes de
frêne  qu 'il porte sur ses épaules ? Moi , j' avoue de-
meurer  perp lexe devant la bêtise de cette mode qui
veut que chacun apprenne à se tenir en équilibre sur
des bouts de bois qui  g lissent. Et l'on ne se contente
pas , remarquez-le , de se distraire sur les honnêtes
pentes qui entourent  nos villes. Il faut monter , aller
toujours  p lus haut , faire des courses extraordinaires.
En admettant  que la montagne soit belle , en été.
dans la pleine lumière , je trouve absurde de se fati-
guer pour aller voir des étendues de nei ge que je
peux d'ailleurs admirer parfai tement de ma fenêtre .
Non , non et non. Je ne vois , dans cette manie des
jeu nes gens d'aujourd 'hui , que caprice absurde , sot
entêtement , et , j ' i rai  p lus loin , car je dois bien le
dire (c'est le devoir des hommes d'expérience de
communiquer  aux générat ions qui les suivent le bé-
néf ice  d'une vie toute consacrée au devoir), déca-
dence de l' esprit et du cœur qui f in i ra  par entraîner
la décadence complète de notre civilisation.

Il toussa , enleva son lorgnon , se rengorgea et pro-
mena sur l'assistance un regard quêteur d'approba-
tion.

Il y eut un silence au bout duquel mon ami se leva.
Il était pâle. Il roulait , de colère, entre le pouce

et l ' index de la main droite , l' extrémité de sa veste
noire.

— Monsieur le Vieillard , commença-t-il...
Il y eut un sursaut.
— Je vous ai écouté jusqu 'au bout quoique ma

patience m'ait infl igé de torture. Vous avez débité
de telles absurdités que j' aurais dû faire comme
mon voisin , sourire discrètement dans mon coin.
Mon temp érament est autre , malheureusement, et je
ne puis résister à l ' impérieux besoin que j 'éprouve
de vous dire que vous êtes un ignorant. 11 y a deux
catégories d'ignorants : ceux qui sont à p laindre par-
ce qu 'ils sont i gnorants , et ceux qui sont à fouetter
parce qu 'au nom de leur ignorance précisément ils
cherchent à régenter l'univers. Vous êtes , malheureu-
sement , de cette classe , Monsieur.

—• On m'insulte ! proféra le petit cuistre , indigné.
— Je vous ai écouté jusqu 'au bout , reprit , imper-

turbable , mon ami. Faites-moi la même politesse. Et
si mes propos sont vifs , ne vous en prenez qu 'à
/ous-même. Vous avez parlé , sur un ton qui att ire
e fouet , de choses qui vous sont aussi étrangères
qu 'une pomme à un poisson. Ne vous plaignez pas.

» Ceci n'est qu 'un préambule , et si vous le permet-
tez , maintenant , je vais vous parler du ski. Vous
wez fait  al lusion à votre jeunesse studieuse. Nul
ioute qu 'à l 'heure présente encore vous ne soyez
ravi  de vous instruire.

» Il f audra i t  poser en principe ini t ia l  que le sport ,
comme toutes les autres occupations de l'homme,
loit être prati qué avec mesure. Que beaucoup d'en-
re nous manquent de mesure , il serait sot de le ca-¦•her. Mais je m'étonne de voir des hommes d'exp é-
•ience , comme vous dites , condamner une génération
parce qu 'elle n 'est pas parfaite.

» Souffrez que je vous trouve absolument inhumain.
» Mais j' en viens à mon objet qui est de vous dé-

Tiontrer les charmes , les avantages, les bienfai ts  du
;ki... Il s'assit , modestement , pendant que le petit  vieux

» Les charmes d' abord. Songez-vous que cette jeu- 1 se four ra i t  dans le nez une cop ieuse ration de tabac
resse que vous pourfendez est peut-être beaucoup à priser. Maurice Zermatten.

p lus généreuse , beaucoup p lus loyale que celle dont
vous fûtes ? Au fond de moi-même, je le sais, je
m'accuse d'exagérer. Quoi que l'expérience me fasse
défaut ,  je suis à peu près convaincu que les généra-
tions se valent et que le fameux « de mon temps »
n'est qu 'hypocrisie ou sottise. Cependant , songez que
nous aimons , nous , le soleil , l'air libre , l'espace, l'ef-
fort aussi , et vous conviendrez qu 'il n'y a pas à rou-
gir  de ces at tachements.  Le temps que vous passiez
à jouer  aux dominos , à faire des réussites avec vos
tantes dans l' espoir qu 'elles ne vous oublieraient pas
le jour  où elles f ixera ient  leurs volontés dernières , il
nous plaît , à nous , de le consacrer à des exercices
au grand air parce que nous puisons dans ces exer-
cices des joies pures , franches , propres. Sans doute,
vous ne pouvez comprendre la griserie de la vitesse
'a satisfaction que l' on éprouve à se sentir parfai te-
ment maître de soi-même alors que la pente vous
aspire et que vous cessez d'être une créature terres-
tre pour devenir un être aérien , soup le comme le
vent , léger comme l' aile de l'oiseau. Vous ne pouvez
le comprendre parce que cela ne s'apprend pas dans
les fameux t ra i tés  de morale dont se reput votre jeu-
nesse. Mais au moins serez-vous sensible à la joie
qu 'il y a d'échapper à la médiocrité de l'existence
j ournal ière de la manière la plus noble qui soit. De-
vant un paysage aux li gnes si pures qu 'elles en de-
viennent presque irréelles , devant une étendue de
soleil , de neige, de silence et de paix , il n'est pas
vrai que nous ne nous sentions pas meil leurs , il n'est
pas vrai que nous ne trouvions pas là matière à un
exhaussement de l'âme, à une ascension spirituelle
que , pour votre part , vous cherchiez dans de loua-
bles lectures , dans la f réquentat ion des œuvres supé-
rieures de l 'humanité.

» Si je ne craignais de ressembler quelque peu à
un sophiste , je m'avancerais même jusqu 'à vous po-
ser une question insidieuse. Selon vous , est-il exact
que la contemplat ion de l' œuvre de Dieu ne soit pas
aussi prof i tab le  que le commerce avec les œuvres
des hommes ?

» Mais je sens que j' abuse de votre patience , et ce
sentiment m'est pénible , car , je vous l'ai dit , en tout
j 'aime la mesure. Aussi , je m'empresse de passer au
second point.

» La prati que du ski est ut i le  et profitable. Il me
s u f f i r a i t , pour vous le prouver , de vous faire un ta-
bleau de la vie montagnarde , en hiver. Je vous mon-
trerais , si j' en avais le loisir , ces hommes prisonniers
iadis , de la neige , vivant dans des maisons trop
étroites , privées d'air , du soir au matin et du matin
au soir. On leur révèle ces deux planches , comme
vous dites , sur lesquelles on peut glisser , marcher
se dép lacer avec une incroyable aisance. Les voilà
qui jouissent des pentes qui s'of f ren t  à leur audace
\u lieu de s'anémier , ils se for t i f ient .  Au lieu de
s'ennuyer , ils connaissent des joies simp les , pures et
orofondes. Dites-moi , cela ne suff i ra i t - i l  pas à justi-
fier quel ques excès ?

» Mais il y a plus. Grâce au ski , nous pouvons
veiller sur nos frontières , au plus fort de l'hiver
Nous pouvons communiquer avec les hameaux les
olus reculés. Nous pouvons enfin prendre la mesure
totale des espaces qui nous entourent.

» J'ai presque f ini .  Encore un mot , cependant
M'avez-vous dit ce que font les jeunes gens qui par
tagent votre aversion pour le ski pendant que nous
iouissons du soleil et du froid sec qui fouette notre
sang ? Vous vous êtes tu sur ces longues stagnations
dominicales dans les auberges , sur ces après-mid :

stupides passées dans un dancing, sur... Mais laissons
"-ëla , si vous le voulez , parce que je vois bien , Mon-
sieur l 'homme chargé d'expérience , que je vous a;

pleinement convaincu.
» Certes , je regrette comme vous que l 'humanité

ne soit pas parfaite. Je regrette comme vous qu 'il
y ait des jeunes gens qui préfèrent aux joies du ski
les joies qui  s'of f ren t  en marge d' une promenade à
ski. Mais là , Monsieur , vous conviendrez avec mo-
que , quoi qu 'ils fassent , les hommes souilleront tou-
jours , d' une façon ou de l'autre , ce qu 'ils font.

» Je ne veux pas me rasseoir sur cette considéra-
tion plutôt sombre. Je résumerai , pour terminer , ma
pensée dans une image que je vous emprunte : Ces
deux lattes parallèles peuvent être un pont qui nous
permet d' accéder sur des p istes de soleil , de santé,
de bonheur.  »

Les bénéfices du Valais
à la Loterie romande

Il nous para i t  intéressant , après le tirage de la 10e
tranche , d' examiner les avantages que le Valais a
retirés de la « Loterie romande » .

Ils sont des plus appréciables.
La part  du canton s'élève , en effet , jusqu 'à présent

à plus de 573,000 francs !
Cette  somme a permis d ' in tensi f ier  dans le pays la

lu t t e  contre la tuberculose puisqu 'on a prélevé plus
de 450,000 fr. sur le ch i f f r e  global pour les affecter
à cette campagne humani t a i r e .

La « Loterie romande » aura largement contr ibué à
la réal isat ion d' un sanator ium populaire , et cela déjà
mi l i te  en sa faveur.

Mais , d' autres œuvres ont bénéficir  également de
son appui : C'est ainsi que 73,933 fr. ont été versés
au fonds d' assistance , 3500 fr. à « Pro In f i rmis  » , 3500
francs  aux Sourds-Muets du Bouveret , 5000 fr. à la
Li gue an t i tubercu leuse .

Le bénéfice de la 10e tranche sera af fec té  comme
celu i  de la l i e  aux œuvres de secours pendant  la
mobi l i sa t ion .

Le Conseil d 'Etat  é tudie , en ce moment , les pro-
positions que la délégat ion valaisanne auprès de la
<i Loter ie  romande » lu i  a présentées.

La « Loterie  romande » acquiert  une popularité

^ C est signe qu'il mange de bon
appétit et que le bouillon est
à son goût. — Pourrait-il en
être autrement, quand on lui
sert du Knorrox?
la tablette pour 6 assiettes 20 cts
le gobelet pour 55 assiettes 1.50 fr

toujours  p lus méritée en apportant son appui a nos
soldats comme à leurs familles.

L'argent qu 'elle récolte , elle le distribue aux œu-
vres les p lus dignes de sol l ic i tude , après avoir désin-
téressé les gagnants.

Il faut  donc la soutenir dans l'intérêt même du
pays. Mais le plan de tirage a été aussi amélioré
af in  de permettre au plus grand nombre possible de
personnes de bénéf ic ier  des hasards de la for tune.

La l i e  tranche , qui se tirera irrévocablement le 16
décembre à Genève, aura cet avantage sur les pré-
cédentes d' o f f r i r  4220 lots gagnants  de plus repré-
sentant  une somme de 40,000 fr.

Jusqu 'à présent un billet sur dix était  bon.
Désormais ce sera un sur hui t .
Tentez votre chance :
Ce n'est pas en passant à côté de la for tune  sans

la regarder qu 'elle pourrai t  vous sourire...

Réduction de taxe à partir de 18 heures
A dater du ler  décembre 1939, le tarif  réduit  dont

bénéf ic ient  les conversations interurbaines intérieu-
res sera app li qué déjà à partir de 18 heures (et non
p lus 19 heures comme jusqu 'à présent) jusqu 'à 8 heu-
res du matin. Dans les relations intérieures s'éten-
dant sur une distance de plus de 20 km., les taxes
des conversations échangées entre 18 et 8 heures se-

Boucuerie Gheuaiine
fa " centrale - ueuey
fljjgk Tél. 5 19 82

» f jWlB VOUS exp édie par
^¦tT j j i l  retour du courrier

Y* port payé
Viande hachée

sans nerfs le kg. fr. 1.70
Viande désossée

pour charcuterie 2.—
Morceaux choisis

pour sala :son 2.20

Domestique
sachant traire et bien soi-
gner le bétail est demandé
de suite. S'adr. au Buffet
de la Gare, Aigle.
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L'OBOLE
en faveur des sinistrés de Saxé-Fully

Le comité de secours se fai t  un devoir de rappe-
ler à la générosité du public , en vertu de notre soli-
dari té  nat ionale  et de notre  esprit de charité , le triste
sort des pauvres victimes de la catastrop he de Saxe.

Il remercie chaudement M. le conseiller fédéral
Pilet-Golaz pour son geste aimable et bienveillant en
faveur des sinistrés , lors de sa conférence de Sion.
La sympathie de notre Haut Pouvoir fédéral at ténue
• a douleur  de nos concitoyens dans l'épreuve et leur
apporte le réconfort moral en attendant une aide
matériel le  efficace.

Merci également à sa Grandeur  Monsei gneur Bes-
son pour son appel à ses diocésains , appel qui fut
entendu généreusement puisque notre caisse de sé-
j ours en ressent déjà les heureux effets.

Merci encore à notre Général qui , prêchant d'exem-
ple , a déjà fa i t  parvenir son obole.

Merci enfin à tous les généreux donateurs dont la
liste va suivre :

Monseigneur Biéler , Evêque , Sion , 300.— ; Monsei-
gneur Besson , Evêque , Fribourg, 200.— ; Delaloye ,
dentiste , Martigny, 200.— ; Dellberg, cons. national ,
Brigue , 200.— ; Cercle catholique , Lausanne, 170.— ;
Couchepin L., Juge fédéral , Lausanne, 100.— ; Dr
Donnet , Berne , 100.— ; Et. Dallèves , avocat , Sion ,
100.— ; Delaloye Mie Louise , Chamoson , 100.— ;
Tiers Ordre , Martigny, 100.— ; Sœurs du Prévento-
rium, Salvan , 100.— ; « Messager Boiteux », Vevey,
100.—¦ ; Remailler , caissier Chem. Val., 100.— ; Asso-
ciation du Pers. féd., par Dellberg cons. nation., Bri-
gue, 61.— ; Bourgeois Pierre Jos., anc. prés., 50.— ;
P. Thomas, préfet , Saxon, 50.— ; H. et J. Carrupt ,
Chamoson, 50.— ; Jos. Cooke Smith , Clarens, 50.— ;
Cabrielle de Haller , Genève, 50.— ; Audemars, pas-
:eur, Dompierre , 48.25 ; M. Amet , Matran , Fribourg,
10.— ; Rds Pères Capucins , St-Maurice, 30.— ; Pac-
colat Ernest , Marti gny,' 20.— ; Henri Franc, Frère de
Marie , 20.— ; Mme Berthe Lovay, Vouvry, 20.— ; C.
K. Chatelanat , Veytaux , 20.— ; Alex. Leizer , Lausan-
ne , 20.— ; A. V., Grandson , 20.— ; Monastère « Ber-
nardines », Collombey, 20.— ; Antoine Farquet , Vol-
èges, 20.— ; Confiserie Zurcher , Montreux , 20.— ;
Martin , vétérinaire , Monthey, 10.— ; Joseph Grosset ,
.menuisier, 10.— ; Mie Ludwi g, Bâle , 10.— ; Mlles H.
:t E. Mctcal pe, Plan-Névé, 10.— ; W. et A. Sury,
Berne , 10.— ; Mce Morerod , Lausanne, 10.— ; W.
rlerensperger , Clarens , 10.— ; Marg. Duloz , Genève.
10.— ; Famille Isoz, Château-d'Oex, 10.— ; Rigollet
3ustave, Genève, 10.— ; J. Bissaz , Montreux , 10.— ;
Ernest Weiss, Corseaux , 10.—; Emp loyé C.F.F., Châ-
elard , Valais , 10.— ; Mlle Klopfenstein , dact , Lau-
sanne, 10.— ; Mlle F. Kousmine , Lausanne, 5.— ; L.
M., Ouchy, 5.— ; Delaloye Victor , douan., Genève,
).— ; Mme Gilbert Clivaz , Mollens , 5;— ; L. Sueur.
La Tour-de-Peilz , 5.— ; Anonyme, Vevey, 5.— ; Ch.
Mussillier , Romont , 5.— ; Ch. Besançon , Lausanne.
5.—; J. P. Pignat , Vouvry, 5.— ; Lse Décaillet-Délez.
Salvan , 5.— ; E. et A. Amiel , Vully,  5.— ; Bergner.
Seaulieu , Lausanne, 5.— ; Burnier-Liardet J., 5.— ;
Lachenal , Notre-Dame, Genève, 5.— ; Fréd. Monnet.
Rolle , 5.— ; M. A. Bettens , Chavannes-le-V., 5.— : A,
cousin , Genève , 5.—; Constant Pouly, Savigny, 5.—;
\nonyme, Bex , 5.— ; G. Bersier , La Chaux-de-Fonds.
i .— ; Olga Christen , Genève , 5.— ; Terrapon Jos.,
Soral , 5.— ; Anonyme, St-Séverin , 5.— ; Cavin, Ve-
'ey, 5.— ; E. Shori , St-Aubin , 5.— ; Ida Germanier ,
Peseux , 5.— ; E. Ledermann , Fleurier , 5.— ; Blan-
:hard C, Marl y, Fribourg, 5.— ; G. de Werra , Genè-
'e, 5.— ; G. Emmir, Fribourg, 5.—¦ ; Ch. Bauer , Mon-
hey, 5.— ; Brodard Eugène , Courtep in , Frib., 5.— ;
'i. Dufour , ing., Lausanne, 5.— ; Perret , Chemin des
Oélices , Lausanne, 3.— ; S. Spahr , Neuchâtel , 3.— ;
Vlunzhuber , Fribourg, 3.— ; A. et Ol. B., Gilly (Vd),
2.50 ; F. Lambelet Dony, Vevey, 2.— ; Mme H. Du-
Tiond , Genève, 2.— ; Ernest Cosse, Vevey, 2.— ; De-
/anthey J. P.. La Cure , 2.— ; Vuadens Benjamin ,
Vouvry, 2.— ; Perroud Marcel , poste , Vallorbe , 2.— ;
\nonyme de Lully (Frg), 2.— ; Ed. Péda , Genève,
1.— ; Gail lard , l'Aubépine , Genève , 2.— ; M. Trivier ,
Lausanne , 2.— ; Mme Mart in , Pri l ly,  1.— ; Jean Sch.,
St-Légier , 1.— ; H. Girardin , curé , Monter , Broyé , 1.-.

Nous rappelons que les pertes causées par le sinis-
tre sont énormes et que par consé quent les effor ts
de tous doivent être sollicités.

Versez votre obole à notre compte de chèques pos-
taux II c 1779, Sinistrés de Saxe, Fully.

Les dons en nature , denrées , vêtements , sont à
adresser à M. Bonvin , Rd Curé, Fully.

Le Comité de secours.

ront donc réduites de 50 à 30 ct. pour les conversa-
tions s'échangeant sur une distance de 20 à 50 km. ;
de 70 à 40 ct. pour les conversations s'échangeant
sur une distance de 50 à 100 km. et de fr. 1.— à 60
centimes pour les conversations s'échangeant sur une
distance de p lus de 100 fcrn.

Dans les relations s'étendant sur une distance de
moins de 20 km., les taxes légales de 20 et 30 ct.
sont perçues aussi de 18 h. à 8 h.

Le prix des denrées rationnées
en décembre

Le contrôle fédéral des prix a fixé pour- le mois
de décembre les prix maxima suivants , pour les den-
rées al imentaires  rationnées.

Les pr ix  s'entendent par kilo ; les chiffres entre
parenthèses sont ceux qui ne bénéficient pas d'un
rabais d'au moins 5%: sucre cristallisé 65 ct. (62 et.),
sucre en morceaux ouvert 78 ct. (72 et.), sucre «n
morceaux en paquets de 2 Yi kg., 2 fr. (1.90), en pa-
quets de 1 kg. 82 ct. (78 ct.) ; riz 50 ct. à 76 ct. sui-
vant la quali té (47 à 52 et.).

L'augmentat ion de prix des produits d'avoine est
de 10 ct. ouverts , de 5 ct. pour les paquets de 500 gr.
et de 3 ct. pour les paquets de 250 gr.

Pour l' orge , l' augmentation est de 10 ct. Pour les
pâtes de toutes sortes , la hausse de prix par rapport
au mois précédent est de 12 ct. L'augmentation du
prix de l 'huile et de la graisse comestible varie entre
10 et 25 ct.

M Prévenir vaut mieux que guérir ^»
M Contre le Rhume : une Véritable yI V A L D A I
f0 la Boîte métallique I Fr. 10 p|

\l Cabaret nachoud, Sion l\
SJ Tous les soirs sp ectacles-variétés JV
^0 Spécialité : Escargots à — .PO la douz. &?
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DN AN D'EPREUVE
par MARY FLORAN

— Ma mère est allée à une réunion de cette oeu-
vre de charité dont elle est présidente ; comme elle
songe tr^s sérieusement , après ce qui s'est passé, à
regagner Sormèges au plus tôt , elle cherche à rési-
lier ses fonctions.

— Et elle sera retenue longtemps à cette réunion ?
—¦ Je ne le crois pas, mais je ne le sais au juste ;

voulez-vous que nous restions au jardin en l'atten-
dant ? Il fai t  si beau ! .nous verrons la nuit venir ,
l'ombre envahir les montagnes, puis la mer , et , peut-
être , la lune , tout à coup, la dissi per ; c'est tellement
joli le soir !

— Je veux bien ; mais ne prendrez-vous pas froid ?
— Froid ! allons donc , par ce beau temps 1
En passant son bras sous celui de Georges avec

sa famil iar i té  accoutumée , elle l'entraîna sous un
berceau de charmille où le chèvrefeuille courait à
l'envi avec la vigne vierge autour des troncs noueux
des vieux arbres , et , y trouvant un banc, elle le fit
asseoir auprès d' elle.

— Eh bien ! cousin Georges , fit-elle au bout d'un
moment de silence , qu 'avez-vous donc que vous ne
me parlez pas ?

— Rien , Régine , je songeais.
— A quoi ?
—¦ A vous.

I 

Voulez*vous gagner 10 fr. ? H
Faites donc tous vos achats auprès des membres du Service d'Escompte. ^^Votre ' carnet se remplira rapidement et vous toucherez les 10 f r .  pj>j§

qui vous reviennent. m
Votre intérêt est donc de vous servir auprès des commerçants suivants : |j j
MONTHEY : Arlettaz , Mlle, Bazar. Pernollet Raphaël, Tissus. |r " !

Bandi-Favre, Laiterie. Plaschy Joseph, Boulangerie.
Bernard-Nikèle , Modes. Rast F. & fils , Fers, Articles de ménage. \ S
Bugna Emile, Articles de ménage. Renaud Samuel, Laiterie. §3|
Bussien Elie, Chaussures. Rochat Henri, Epicerie.
Buttet Victor, Epicerie. Société Centrale de Laiterie.
Coppey-Genoud Paul , Epicerie. Stoppini Laurent, Chaussures. j , j
Cottet Maurice, Boulangerie. Uldry Marcel , Epicerie. i ' _ ,.
Défago-Clausen, Mme, Epicerie. CHAMPERY : Hoirie Berra Rémy, Bazar de E ,

! 'r
\Donnet Octave, Fers. la Promenade. l§p

Fornéris Henri , Boulangerie-Pâtisserie. Peitrequin-Berra, Mme, Négociante.
Fracheboud H., Boulangerie-Epicerie. -nm;v ~ . _. , ... ,,_ c„r, ._ T » .. «t . r . * CHOEX Donnet-Descartes Alice, Mme, Ep. . ,Garin Léontine, Négociante. r». ï
Gattoni Marco, Charcuterie. MORGINS : Dubosson Léon, Epicerie. r y ]
Gianinetti-Cettou Alexandre, Epicerie. Pache Irénée, Négociant. S | ;
Giovanola Mme, Epicerie. TROISTORRENTS : Donnet Marcelin, Epie. g j
Girod Joseph, Tissus et Confections. Ecœur Fridolin , Epicerie. | % ' \
Gonnet-Delmonté, Primeurs. Martenet Adrien, Négociant. ! ' ~ i
Grosso Antoine, Primeurs. Monnay Isaline, Négociante. f y j
Jomini Fernand , Boulangerie. Nantermod Clément, Epicerie. ' • |
Kaestli-Barman, Vve, Boulangerie. Rouiller Adolphe, Epicerie. » , *
Lincio Paul , Fers. Rouiller Alexis, Epicerie.
Lorenz Marthe , Ep icerie. Rouiller Bertha, Mlle , Epicerie. -y - "\
Marclay Jean , Droguerie Centrale. Rouiller Marc, Epicerie. £',"? "¦]
Marclay Paul , Droguerie. Rouiller Michel, Ep icerie. Ê i
Martin & Cie, Négociants. Rouiller-Rudaz Isaac, Négociant. * -
Martin-Viglino, Négociant. VAL D'ILLIEZ : Défago-Défago, Ad., Négt. fj
Maxit GabrieUe, Négociante. Ecœur-Gilabert , Mme, Négociante. ||§ j
Meaglia , Vve , Charcuterie. Gex-Fabry Léon, Vve, Négociante. ? * |j
Montfort , Imprimerie Trombert Léon, Négociant. |l .,
Muller, Mme, Primeurs. Vieux Augustin, Epicerie. 'i''".-i

ce D'est pas vrai !
On nous dit que les caisses de retraite fédérales
nous coûteront « seulement » 365 millions au lieu
de tout un milliard.
Il est heureux que nous ayons encore des conseil-
lers fédéraux qui osent dire la vérité au peuple.

Voici ce que déclara

M. le conseiller fédéra l mener
chef du Département des finances, dans son dis-
cours du 23 novembre à Zurich :

Nouvelle Gazette de Zurich
N° 1999, du 24 novembre.

Traduction textuelle :
« Les deux caisses ont besoin d'un cap ital nou-
veau de plus de un milliard pour pouvoir
remp lir à l'avenir tous leurs engagements vis-
à-vis des retraités et des membres actifs... »

« Sur le déficit et son chiffre, il n'y a pas à
discuter. Les avis ne peuvent diverger que
sur son mode de répartition, c'est-à-dire sur la
mesure dans laquelle la Confédération et le
personnel devront contribuer à son amortisse-

ment. »

Après cela , la cause de la vérité est entendue.

NON1k_w m m
Le Comité référendaire.

Beauté
ou charme ? La beauté est
un don de la nature — te
charme s 'acquiert. Souvent
le charme peut triomp her
de la beauté , mais il f au t ,
pour cela , utiliser le

(Otavon au. \P. L
in _DW

\0&/ ŝinmann
<y 2̂ ga_______gi

H'H'M.ll.M'IiK.
Ce savon sp écial jouit  depuis
des années de l' estime de tou s.
Il for t i f ie  la peau , son par-
f u m  est f in et discret. — En
vente chez les sp écialistes ,
certainement chez :
Pharmac. Allet , Sion

» Darbellay, »
» de Quay, »
» de Torrenté, »
» Zimmermann »

Droguerie Roten »
Autino et Rey, Chippis
Droguer. Lugon, Martigny
Pharm. Carraux, Monthey

» Coquoz, »
Droguerie Marclay, »
Pharmac. Allet, Sierre

> Burgener, »
» de Chastonay, >

Droguerie A. Puippe, »
Jean Tonossi , négt., »
Louis Tonossi , négt., »
Pharmacie Buriet, Viègf
A.. Bayard , épie. »

Pianos, Harmoniums
neufs et d'occasion, 1 pia-
no à queue Steinway peu
usagé, violons , mandoli-
nes, accordéons , tambours

saxophones
H. Hallenbarter — SION

Vache
On prendrait en IHUeriia BP
une bonne lait ère portante
pour le mois de janvier , race
d'Hérens. S'adr. au journal
sous R 1886 qui indi quera

nouions
A vendre une centaine

de brebis portantes , race
de Bagnes et blanc des
Alpes, chez Dirren-Vau-
dan, Martigny.

machines a écrire
Papier carbone

Rubans tous systèmes
H. Hallenbarter — SION

Communes  !

EIIV GIIIPPGD
spéciales pour
Ses votations

IMPRIMERIE PILLET
MARTIGNY TéLéPHONE NO ô W 52
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Jean Tellenbach RADIOS Ardon
Réparations et vente des meilleures marques «1. NO 41211âvsA

Mfkaw
"««ITCOrKH^

PDUB _Ti Cherche
pour de suite :
10 domesti ques campagne,
8 bonnes à tout faire sa-
chant cuire , 15 aides-ména-
ge, chez Mme Perraudin ,
Bureau de placement paten-
té, tél. 6 23 79, Saillon.LACTUSA

Il est fixé comme suit :
Le sac de 5 kg. à Fr. 3.3o

» » io » » 6. —arbres fruitiers
A vendre un millier de sujets d'un an , extra , en
poiriers : William , Louise-Bonne, Giffard ,
Beurrées Hardenpont , pommiers S Reine-des-
Reinettes. Cause de li quidation de pépinière ,
vente à très bas prix. DIITSIl-UaUdân. Marti gny.
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le p l u s  f o r t  l i r a g e  de s  j o u r n a u x  v a l a i s a n s

le v e n d r e d i
La hausse des matières premières et des
toiles exige un petit changement de prix du

» » 20 » » 10.70
» » 5o » » 23.90

Il est , malgré cela , établi que l' alimentation
des V E A U X  et PORCELETS par le
Lactusa est de beaucoup la plus avantageuse

Abonnez-vous
au Rhône

et les amours, mais l'envie , la jalousie , la méchanceté
y naîtront aussi ; toute seule saurez-vous vous gar-
der de leurs attaques ? saurez-vous rendre justice
aux sentiments sincères et dédaigner ceux qui ne le
sont pas ? saurez-vous croire et douter à propos ,
n'accorder qu 'à bon escient votre confiance et votre
affection ; et , pour n'être jamais trompée, ne pas
vous tromper vous-même sur la valeur des gens et
des choses ? C'est si diff ici le , ma pauvre Régine , de
conduire sa barque dans cette vie qu'on a banale-
ment , mais justement  comparée à un fleuve ! et ce
le sera particulièrement pour vous, jeune et belle
comme vous l'êtes, avec l'inexpérience de votre jeu-
nesse et le trouble inévitable que les adulations
apporteront dans votre jugement ; on est si facile-
ment indulgent pour qui vous flatte et vous loue !
C'est pourquoi j' eusse été plus tranquil le , ma chère
enfant , pour votre bonheur , pour votre sécurité , pour
votre paix , si je vous avais vu n'entrer dans ce mon-
de, où vous appellent votre position et votre nais-
sance, qu 'au bras de votre mari.

— Je n'ai jamais dit que je ne voulais pas me ma-

Non ; seulement , votre refus d'hier peut en fai
re présumer d'autres , car les occasions qui se présen-
teront risquent fort  d'être en dessous de celle-là et
il y a cent à parier , qu 'ayant repoussé le prince de
Chantarral , vous ne trouverez pas de sitôt un autre
parti digne de vous plaire.

— Qu 'importe ! pour me consulter , me diri ger,
n'êtes-vous pas là , cousin Georges ?

— Oh ! moi ! fit le marquis avec une amertume
qu 'il ne sut pas déguiser.

— Oui , vous , reprit Régine déjà inquiète , auriez-
vous l'intention de m'abandonner ?

— Non , rassurez-vous ; mais que suis-je pour

vous ? ni père , ni frère , ni... mari , ajouta Georges en
hési tant  beaucoup ; or , ce n'est qu 'à l' un de ces trois
t i t res  qu 'on a le droit de veil ler sur une femme ; sur
une enfant , c'é ta i t  d i f f é ren t , mais vous n 'en êtes
plus une.

— Non , f i t  la jeune fille résolument.
— Vous en convenez vous-même ; vous voyez bien

que nos relat ions dans l'avenir pourront devenir dif-
f ici les , é tonner  par leur  in t imité  ; on sourirait bien
vite de mon rôle de mentor vis-à-vis de vous , ma
chère mignonne ; si on le savait , je ne voudrais pas
vous exposer à ce sourire.

—• Que peut-il me faire ? Si l' on sourit , c'est que
l'on ne saura pas ce que vous êtes pour moi ni ce
que je vous dois.

— Ne vous exagérez pas non plus votre reconnais-
sance , Régine ; le peu que j 'ai fai t  pour vous , tout
autre eût pu le faire et y eût aussi bien réussi.

—• Non , dit la jeune f i l le  d' un ton qui n 'admettait
pas de répli que.

—¦ Et un jour viendra , continua Georges repris par
sa mélancolie , où vous n'y penserez plus ; c'est la
logi que des choses. Dans dix ans, vingt ans , moins,
peut-être , je n 'aurai plus dans votre souvenir qu 'une
p lace effacée et , si je suis reparti quelque part , bien
loin , à l'autre bout de la terre , rien ne venant plus
vous parler de moi , c'est à peine si vous vous rap-
pellerez que j' existe... et pourtant  !

— Et pou r t an t  ?... interrogea Régine d'une voix
rendue ha le tan te  par l 'émotion.

(A suivre.)

Repos
Le mari.  — Je suis fatigué.. .  J'ai bien envie de ne

pas aller au bureau aujourd 'hui .
L'épouse (prat ique).  — Mais oui , repose-toi , ça te

donnera le temps de scier du bois .

Fsnilietoa da veadredl da journal « Le Rhône » 64 — A propos de ce mariage que j 'ai refusé , sans
doute ?

— Peut-être.
— Je l'avais deviné ! Et qu 'en pensez-vous ?
— Je me demandais si vous n'aviez pas eu tort ,

grandement tort de repousser le prince de Chantar-
ral ?

— Non, cousin Georges , dit Régine de sa voix
claire et joyeuse, non , je n'ai pas eu tort.

— Et pourtant , il vous apportait le rang, la riches-
se et 1 amour, avec tous les raffinements de jouissan-
ce qu 'entraînent avec elles ces trois choses, lorsqu'el-
les sont réunies. Que vouliez-vous de plus ? Ne vous
attachez-vous pas à la réalisation de quelque rêve
dangereux ? Vous connaissez bien peu la vie, Régine,
c'est pour cela que vous en espérez trop. L'avenir
vous rendra moins exigeante en semant les décep-
tions sous vos pas ; alors qui sait si un regret ne
vous ramènera pas en arrière , si vous ne vous rap-
pellerez pas ce jour d'hier pour déplorer de l'avoir
laissé fui r  sans fixer votre avenir et si moi, votre
ami , je ne me reprocherai pas alors de ne pas vous
avoir montré assez clairement les avantages que
vous repoussez ?

— Quelle mélancolie ! f i t  Régine, remarquant le
ton at t r is té  de son cousin , et pourquoi revenir sur le
passé ? pourquoi aussi voir l'avenir si sombre ! moi ,
il m'apparaît couleur de rose !

— C est de votre âge et je ne voudrais pas gâter
vos rêves de dix-huit ans par ma vilaine expérience,
d'autant  mieux que, selon toute prévision , l'existence
'ous sera belle. Voyez , à peine avez-vous mis le p ied
lans le monde que déjà tous les suffrages vous sont
icquis ! Une f la t teuse  recherche vient de le prouver.
slle sera suivie de bien d' autres ; sur vos pas naî-
tront les admirations et les sympathies, les amitiés
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